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Abonnements : {

AVIS SPECIAL.

pas plus de dix mots, et un cent pour
ebaque mot supplémentaire.
Onpubliera aussi les annonces A LOUER

et les DEMANDES de logements aux mê-
tions. La circulation de la Pa-

TRIE à Montréal est actuellement plus
Es que celle d’aueun autre journal

içais.
Los annonces doivent être envoyées au

resu, No. 23 rue St. Gabriel, avant-midi
raque l’on désire qu'elles soient publiées
Jour même.S
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Guries d'affaires.

ROY & BOUTILLIER
AVOCATS

No. 10, Rue St. Jacques, No. 10

MONTREAL. 3m

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS «à COMPTABLES

64 et'68 Rue St. Jacques.
MONTREAL

L. Jos. LaJorr, Syndic officiel pour la
cité de Montréal, de pou

C.O. PERRAULT Syndic officiel le
District de Montréal. pout

   

D. Szarn, Comptable et Commissaire
pour Québec etOntario.

 

Husmer Lanctot, B. C. L.
AVOCAT,

Mo. 28. Bue St. Jaogues, No. 38,
Montréal.

Bureau du soir :

263, Rueët. Joseph, Ville St. Henri

RB. & L. LAFLAMME
AVOCATS

No. 42, Rue St. Jacques, No. 42

MONTREAL.

  

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No, 33 Rue St. Vincent No. 33
MONTREAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

60 Place Jacques-Cartier 60
MONTREAL;

A. P. GLOBEXSKY.

 

À. CunistiN.

BEAUSOLEIL & KENT
Syndles ofilciels et comptables

No, 86 RUE ST. JACQUES, No. 55

C. BRAUSOLEIL A, L. Kent

Syndic oficiel. Comptable.

E. ROBIDOUX
Avocat.

10 RUE 8T. JAOQUER
Montréal.

E. U. PICHE,

AVOOAT ot Conseil de In Reine

BUREAU:

988 Rue Notre - Dame.

Au-desms de MM. Dufreme et Mongenais
marchands-épiciers,

  

J.

 

M. Pictté, se chargera généralement de

tout ce qui est de sa profession, et spécia-

lement

d
e

la plaidoirie (comme Conseil, ou
autrement) devant la Cour Supérieure,

(notamment dans les procès par jury au

æivil) devant la Cour de Révision et la

Cour d'Appel.

N. B.—Substitut du Procareur-Général,

pendant nombre d'années, à Montréal, et

dans presque tousles districts ruraux envi-
ronsants, M, Piché pourra également,

w'oceuperde la “ poursuite, ” aussi bien que

de la ‘idéfense”’ des accusés, en matièrecri-
minette.

 

Portraits & l’huile, au cra et à

Pençre de Chine. Depuis le Oral en
Matnisturejusqu'au portrait grandeur os
Er, in fait les portraits d’une mant-

irré hable et l’on copie les vieux

portraits avec la plus grande exactitude.

——

ARCHAMBAULT

Artiste Photographe

800 Rue Notre-Dame.
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‘dres de tous les res, de tous

aL"pyUF tous lon souls:adres do-
a mal juin

on velou,LI Veuillez vous dote
y en moye. 4 ’

ae ne de v siter l’ateiler et Von se

foen Unvéritable prit de vous donner
tous les renselgnemen.‘ nécessaire.

Epiceries, Vins et Liqu'fF?

Ku Gros et en Détail

AU NO.
Cola des Rues St. Dominique

ot Vitré, Montréal.

Dons fznant cette Bpl-

as osprémisees AL. PRIVE DE
ER où l’on trouvera toujours &a

De frJon mous, Toend
wotoo que Yon peut désirer surun marché
public.

de Labatt Prescott

ratte=patiten bouteilles,

e

\‘Foutes personnes uyeatdesricmations
1s surcesstot

4a?LangPrevin. en son vivant Mont

, chef de police, sont | tepré no

de présenter les dites lutastions
it nitestées, a vouseignée, au bus

enTe Frans je Bvist, enres, No. #8 rue cole Xavioh,
ie et toutes

Is dite succession
de payer

SOPHIA WALTER PEXTON,
Tutriee de se enfunts minvuts.

nes
+ parie
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FAURE

Gruaud-Larose
Château du Gay
Château Laburthe

Agents pour le Canada,

  
    

 

FRERES,
BORDEAUX.

Crûs appartenant aux Membres de ls Maison

2e Grand Crû classé.

1res Graves, Gradignan-Pessac,
1res Côtes, Floirac.

M. E, DANSEREAU & CIE,

15,17 & 10 Rue St. Jacques,

 

HORT AUX
COCKERELLES,

Lea poudres À punaises conmues jusqu'à
pee effionces, de plus ce sout des aia

scientifiques, complètement nouveau,
soekerelles, ete.et qui surtout a pour but de
dusréaulta s puisqu'il détruit la race, et ce qu

' non “ DESERTEUR ”u été donné à
les mi oopsdanslesquelleselle est emplayée. 

   et {apimerios.
Kn vonte ; cher, Mesurs, Laviolette & N°

me 4 LesPRINCIPAUX DROGUISTES &
RIX DE LA BOITE 38 CENTS.
En gros chez les agents.

‘aucune autre poudre n'a stisint jusqu

POVIISES,
DARBEAUX, ETC
oe Jour, sont comme tout le monde le sait, très

olenta ot dangereux à introduire au fuyer domesti-
ue

Mesers. Rahige, chimistes, (lauréats des Aesdémies) ont sé
it une pottdre qui Baran fousTea Tareede, Prise

étruire œufs des Inaretes, ie plus important
pré-

cette poudre, parce que los Insoctes désertent

ntint aucan poison et peut cons’ t s'emple
ux, armoire À linge, à Trovivionsds. aideàLà areioueou-

. rue Notre Dame, De. Flesult 78 Notre Da-
PICLEHS.

J. MELLBRONNEr 4 CIR,
164 rue #44 Jacques.

 

“ 1878 << =

NOUS VENDONS

LES TROIS QUARTS
DE

Toutes les Machines
Qui sont fabriquées
dans le monde entier
Pour la commodité du

AGENCE GÉNERALE DU CANADA

L'emploide beaucoup de siropt, &p 14

virops calmants, est presque hours atl
aux enfants par l’opium qu'ils contiensent .

LE SIROP DU DR-DELABARRE
Chevalier de In Légion d'honneur, médecin
jentiste des iinepices des enfants trouvés de

aris, descrêches, den écoles communales
je Paris, membre de \n Société Protestrios

V'Enfante, até., agit uniquement ser les
neives. L'administration des hospices de
rence en à autorisé l'emploi dans bee 6ta-
lissorméats depuis 25 ans.

LE SIROP DU DR. DELABARRE

n’endort

pas

l'enfant ; il le calme en lui enie-
vant Le douleur.
" ous suffisent pour teute is durée

de la den 3
LAVIOLETTE & NELSON,

ha aclepr,
ne Notre-Dame.

  
eIBATey
5 ferfacilite apettiomdeve je

 

Sent le meilleur 4 10 ptus
des pargagréable des

onsTaFots®dceisoone
causent ui totigue
LAVIVLEITE à NELSON,

ne emindal,18 avn 1879.

a a LU  

i de Vie. GUC,merveilloux Elizie de Vie ADV

our:

She,
toys È

a

deplatrond même tort =
e ‘où in Jeunesse.

LAVIOLBITE & NELSON

FeteDame.
Le bondeille, 91.95. _

 

MACHINE À COUDRE DE SINGER
73.620 MACHINES

Ont été vendues en plus en 1878 que durant les
années précédentes.

En 1870 nous avons vendues 127,833 Macchines,

356,433»
Nos ventes ont augmenté énormément pendant les années de crise commercials,

AUCUNE MACHINE

N’est véritable

SANS LA

Marque de Commerce
CI-FOINTE,

ublic nous avons établi 1 sous oes aux Etats-Unis ot
ja et 2,000 en Europe etdiedu Bud.

GRANDE REDUCTION DE PRIX.
Ne gaspilles pas votre argent en achetant des contrefaçons sans valeur

KA" Nous adressons notre catalogueillustré à ceux qui en font in demande à la

SINGER MANUFACTURING Ce.
BUREAU PRINCIPAL : 34 Union Square, New-York.

: 281 Rue NOTRE-DAME, Montréal,

 

   Médaille

(Extrait 0 mpiet 103 3 quinquinas)

Guatrele manque de force, affections
de I'estomuc, lisvres invétdrées, sic.

 

FERRUGINEUX
Contre

ho

san uvre,ondéceler,

Paris, 24, rue Drouot,

LAVIOLETTE & NELSON,
hiarmaciBeRoteime

 

LES GOUTTES JAPONAISES
Guérissent et soulagent les dents instantans-

années de rucoès

LAVIOLETTE & NELSON,

PM.Dame.

CAPSULES
RAQUIN.

 

pose tecrètes. Guérison sesurée
(acon $1. ches tows

+. MELLBRONNER à CIN.
160 Rue Bt.-Jacques,

 

panauants ase d'existance ont attesté La su-

L’Eau du Dr. Pierre

LAVIOLETTS @:RELSON,

ote. 
wifesHEa
tes les

fos pharmacient en gros.

Sunsof urtdebouche,

AETRE osTt toutes er.

MONTREAL, LUNDI21 AVRIL 1879

| H. Beaugrand,

Directeur « Proprietaire.

22, rue St. Gabriel

On imprime à cet établissement,

AFFICHES,grandeset petites

PROGRAMMES,

OIROULAIRES

FAOTURES,
REQUS,

BILLETS,
MEMORANDUMS,

Bte, Ete, Etc.

Ponotualité, Bon marché,

Dernier goût,

Entière satisfaction

A VENDRE
AU BUREAU DE “LA PATRIE"

JEANNE LAFILEUSE,
ErtsonE DE L'EMIGRATION FRANCO-CA-

NADIENNE AUX Erars-Unis,

[PAR

H. BEAUGRAND.

PRIX: 75Ct. PRIX: 75Cts.

Un Joli volume in 12 de 300 pages.
Adresser toutes commandes à

H, BEAUGRAND,
Editeur de “Lu Patrie,” Montréal,

LA QUESTIONDU JOUR.
M. Ernest Tremblay, ci-devant du“Na-

tional” et maintenant rédacteur de LA PA-

TRIE, à encore à la disposition du public

quelques copies du pamphlet intitulé: LA

QUESTION DU JOUR qu'il & publié pour dé-

montrer que le gouvernement fédéral ne

 

REPRODUCTIONS.
Chevalier d'industrie.

Nouslisons dans le Courrier de
San Francisco:

George Bourgeois, dit L. Lip-
pincott, dit G. Blanky, dit Fred.
Morse, a été arrélé à Jackson,
comté de Amador, par le détec-
tive E. Byram, sous l'incu'nation

de faux. Il paraît que vers le 5
octobre dernier, cet individu si
diversement dénommé, arriva à
San Francisco et se présenta chez
Murphy, Graut et Cie., sous le
nom de Lippincott, se disant
l’agent d'affaires de MM. Cresler
et Banner de Cedarville, comté
de Modoc, desquels il obtint la
somme de $25 en échange d'un
billet à ordre portautla signature
Cresler et Banner quel'on recon-
nut ultérieurement pour avoir été
falsifiée.

G. Bourgeois quitta San Fran-
cisco peu de temps après else
rendit à Gilroy où il se présenta
comme le seul survivant d'une
riche famille de la Louisiane em-
portée pendant la dernière épidé-
mie ; il sut inspirer la commisé-
ration A diverses personnes de
Gilroy auxquelles il réuseit à ex
torquer environ mille dollars
qu'il reçut sous diverses formes,
en espèces ou en paiement de
dettes d'hôtel. Cotintrigant per-
sonnage sut si bien intéresser ses
victimes À son sort que plusieurs
d’entre elles revinrent avec lui à
San Francisco dansle butde l'ar-
compagner en Lonisiane ; mais
quelle ne fut pas leur conslerna-
tion lorsqu'un matin elles cons-
tatèrent la disparition du rejetou
de la riche famille louisianaise,

Cet adroit fripon visita succes-
sivement Santa Rosa, Salinas,
Vallejo et autresvilles de l'inté-

 

 

 Peut pas révoquerle lieutenantgouverneur

de Québec. Le prix de la copie est de

15 cents,

p.us trois cents pour couvrir les frais

d'envoi.

Badresser au No. 24 rue St. Gabriel

A VENDRE.
Unjoli safe, de moyenne grandenr, à l'é-

preuve du feu et des voleurs pouvant être
vu ches

Mr. C. K. ADAMS,

No. 18, Carre Victoria.
Et pour plus amples informations, s'a-

dressée au au

LAJOIE, PEBRRAULT & SEATH,
Hyndics Oficiels,

Nos. G4, 60 ot 63, rus St, Jacques,
Montréal,

PORTRAIT

GRAND POETE CANADIEN

OCT. CREMAZIE
Dessin de HENRI JULIEN.

Publié per PADMINISTRATION dit
Journal “LA PATRIE.”

Ce portralt deminé par M. JoLmx
d’après une photographie récente et d'une

grandeur de 14 sur 18 pouces, est imprimé
sur beat papier, C’est, croyons-nous, le
seul portrait du pote qui ait été publid om

  

PRIX : 15 Cts.

KAF Adresser toutes commandes à

 

Maison

LANTHIER & CIE,

AU PUBLIC.

M. LXNTHIER, cl-devant de Ia maison
Thibault & Lanthier,

No. 712, rue Notre-Dame
al'honneur d'snnoncer au public qu'il vient

d'acheter le fonds du magasin sus-mention-
né à des conditions ailibérales qu'il sors en
mesure,à l'avenir, d’écoujer toutes ses Mar»
chandises à des prix qui défilent toute come

on.
Un escompte de 10 ojo nern accordé à

toute personne payant argent comptant.
De plus fl n'y sues qu'un seul prix au

rieur où, comme a Gilroy, il
vécut d'escrogneries que lui sug-
gérait son esprit fertile en expé-
dients nonobstant les emprunis
assez fréquents qu'il faisait aux
loges des francs-maçons et des
Odd-Fellows, sociétés avec les-
quelles il était ou avait été affilié
et dont il connaissait même le

mob de passe de celle année.

Au moment où Bourgeois a été
arrêlé à Jackson, il avait déjà
pris toutes ses dispositions pour
s'installer dans celte ville sous le
nom de comte de Blanky, bien
décidé, malgré lu prétendue vieil-

le noblesse de sa familie, à ne

pas refuser les bienfaits dont
pourraient l’accabler les gens

crédules de Jackson, soit sons la

forme de petits emprunts d’ar-

gent ou de quittances pour ses

dettes d'hôtel ou de cabaret; afin

d'inspirer la confiance & ses du

pes, le quasi comte n’hésitait pas

à prendre l'engagement de s’ac-

quitter vis-à-vis de ses bienfai-
teurs lorsqu'il entrerait en pos

session des riches domaines que

sa famille possédait en France et

qui devaient lui échoir par droit
de succession.

Depuis son arrestation notre

chevalier d'industrie est devenu

quelque peu réticont à l'endroit

de ses escroqueries, excepté Ce-

pendant pendant son trajet de

Jackson à San Francisco ; lors

qu'il lui arrivait de rencontrer

des affiliés maçons ou OddFel-

lows, il devenait très loquace sur

le sujet des malheurs dontle sort

l’avait accablé et des privations
qu’il avait subies.

  

Une histoire de serpent.

Le “Denver News,"journal du

Colorado, rapporte une histoire

serpent qu'il met dans la bouche
d'un ancien colon de la façon sui-
vante:
“Un matin, Jim et mol nous

pariimes dans la montagne à la
poursuite d'un chevreuil à queue

noire. À midi, nous n’avions pas

rencontré le gibier mais, en re-

vanche, la chaleur et la soif nouveau magasin, M. Lanthier croyant pa
là suivre le mellletr nystdme omeral.
La maison continuers A importer

Chapeaux, Pourrures, Gantr
etes nes comme par le
pouvoir satisfaire toutes lox
Perronnes qui voudront bier
eur patronage.
N. B. — N'oubliez pas d'i

  
  

visite au magaain de M. Lan
Rue Notre { 3, YORR § Ve
nasordiment de Marchand
sevape quete ten ce

. Lanthier seul Bute 
  

 

étaient insupportables. Nous
J urce qui

   

  

Bureauxs

133, St. Gabriel. }

  

   

tention sur ce point, je découvris
avec effroi un immense serpeut
À sonnettes. L'horrible reptile
t'était levé, ses yeux flamboyaient
comme des escarboucles, sa lan-

gue fourchue sortait de son épou-
vantable gueule et tout indiquait
qu’il se disposait à s'élancer. Jim
était toujours à sa place ne pa
raissant pas avoir conscience du
danger qu’il courait. Le plus pe-
tit mouvement de sa part pou-
vait lui être fatal. Je ne savais
quefuire ; je n’osais l'appeler ni
tirer; sa sécurité dépendait en.
tiérement de sou immobilité
complète. Après une seconde de
réflexion (qui dura un siècle,) je
me baissai doucementafin de me
dérober à la vue du reptile, et me
glissai comme une ombre vers
mon ami inconscieut du danger,
en retenant mon souffle et sans
le perdre de vue une seconde
tremblant à chaque moment de
le voir faire le mouvement qui
pouvais lui être fatal. Aussitôt
que je fus assez près de lui pour
pouvoir le saisir vigoureusement,

sans penser plus loin, sans pro-
noncer un mot, sans avertir Jim,

je le saisis brusquement par le
bras ot le flanc et m'élançai vive-
ment avec lui au milieu des ro-
chers qui bordaient le senlier à
quelques mètres audessous de
nous. Eu mème temps que je
me précipilais ainsi avec Jim, je
vis le serpent s'élancer en avant,

rapids comme un éclair, mais

mon ami n’était plus là, je l’avais
sauvé par ma présence d'esprit.”
“Et Jim, qu'a-til dit, en se

voyant ainsi précipité par surpri-

se, demanda un des auditeurs?”
4 Il commença d'abord à m’iu-

jurier de la imanière la plus vio-
lente, reprit le Major, jusqu'à ce
que lui montrant derrière nous
la plateforme du rocher près de

laquelle il se tenait quelques ins

tants auparavant, il aperçut le
serpent se dressaut sur lui-même
et toujours menaçant. Mon ami
comprit alors à quelle horrible
mort il venait d'échapper et le
mobile de mon action: suffoqué
par l'émotion, par la gratibnd-,ir
ne put parler, mais il me prit af-

fectueusement la main qu'il sor-

rà silencieusement; cede élrein-
le exprimait éloquemment la re-
connaissance qu'il me vouait, de

ce jour nous nous comprimer
n'est-ce pas Jeu?
“ Certainement, major, répou

dit Jim; depuis celle époque,J'ai
toujours ressonti une sorle de

tristesse, mêlée de regrets, de

n'avoir pu Vois rendre ce que

vous avez [ail pont moi, mais J

aban fone pas encore l'espoir

de vous prouver ma gratitude;

je n'oublie pas its ju vous dois

la vie.”

E0HOS DE PART OÙT.

Qui se doutait qu'il existait en Amé-

rique des tribus entières d'indiens can-

nibales? le fait nous est révélé par le

Herald de Panama.

Ua correspondantde cettefeuille lui

envoie de longs détailssur la férocité

qui signale les guerres que se font les

Huitotes et les Guaques, tribus peaux-

rouges qui habitentles bords de la ri-

vière Caqueta,sur la frontière du Bré-

sil. Il paraît qu'une sorte de vendetta

ou haine héréditaire sépare les deux

tribus, et que malgré l'aparente douceur

des mœurs des Guaques, lesquels ne

font pas difficulté de se livrer au com-

merce avec les voyageurs, en ce qui

concerne leur lutte avec les Huitotes,

ils commettent des atrocités inoules à

l'égard de leurs ennemis prisonniers.

Non-seulementils les vendent comme

esclaves, femmenet enfants compris,

aux planteurs de la frontière brésilien-

ne, mais encore ils choisissent parmi

eux les victimes destinées à Agurer dans

les festins horribles qu'ils célèbrent au

fond de leurs temples. Le malheureux

ou la malheureuse (car le sexe pas plus

que l'âge n'est consulté pour choisir la

victime) auquel est réservé l'affreux

honneur de figurer dans ces abomina-

bles orgies de chair humaine, est solen-

nellement promené par le chef autour

de la grande salle intérieure du temple.

Pendant cette exhibition, une foule bar-

bare hurle la mort aux oreilles du con-

damné, Puis, à un moment donné, le

chef chargé de l'office de graod sacrifi-

cateur abatla victime d'un cour
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même, et dans toute la portion infé-
rienre du cours de la Caqueta ces'atro-
cités sont, paraît-il, quotidiennes.

Si ce récit n'est pas le produit d'une
imagination trop féconde et trop noire,
avouez que le fait est digne de men-
tion.

.

Fa Angleterre, on se préoccupé as-

ses vivement de la diminution des re.
cettes publiques. 115 mille livres ster-

liag en moins sur unrevenu de 83
millions ne sont pas une forte somme |

mais cet affaiblissement prouve au
moins qu'on ne peut compter sur l'élas-

ticité du budget des recettes. Le ‘* Ti-
mes ” constate que le déficit de cette

année est de plus de deux millions et
demi sterling, et il rappelle que celui
de l'année financière antérieure est aussi
considérable. Il va falloir combler ce
déficit. On attend donc avec imps.
tience l'exposé financier du chancelier
de l'Echiquier. Les conservateurs crai-
gnentl'effet que produira, lors des élec-
tions prochaines, l'établissement ou
l'augmentation d'impôts que proposera

sans doute sir Stafford Northcote.
.

On mande de Rome quele président
dela Société de géographie vient de
recevoir un télégramme de Gordon-Pa-
cha, annonçant que M. Matteucci, chef
de l'expédition scientifique italienne, à

quitté Adoua, capitale du royaume de
Tigré. ll avait reçu de l'empereur

d'Abyssinie, suzerain de ce pays, l'aue
torisation d'accomplir sa mission.

L'expédition italienne a débarqué à
Massaoua, port de la mer Kouge, par
lequel ontlieu les communications avec
l'Abyssinie,
Le télégramme du - olonel Gordon 8

lieues au nord re Kartoum, sur le Nil

blanc.
.

On mande d'El Dorado (Kansas)

qu'un vaste gisement de quariz aurifére

vient d'être découvert à Little Dutch, à
environ 30 milles au sud de la ville. Le

quartz se rencontre À 22 pieds de pro-

fondeur et donne en moyenne À l’essai
2,000 dollars à la tonne. Tous les ter-
rains aux alentours, sur vne étendue

de 4 milles carrés, ont été secrètement

pris par les capitalistes de New-York et
Chicago avant que le fait ait élé rendu
public. La découverte provient d’un
fermier qui creusait Un puits dans son

ranche, et auquel on a offert 150,000 -
dollars de sa ferme, qu'il s'est empres-

sé de céder à ce prix.

Onparle aussi de riches placers aux

environs de Walnut River. Tout
le pays est en émoi, et la fièvre de l'or
a gagné les plus sceptiques. C'est à
qui arrivera le premicr dans cette véri-
table course au clocher où tout es* con-
fusion, les claims et les terres chan-
geant journellement de main à des prix

fabuleux. Une ville, qu'on a baptisée
Goldore, est cn train de ge former.

°

Unejeune et éfégante miss de 17
ans, Mary de Plainval, se promenant
avant hier dane la Sixième avenue, à

senti tout à coup une légère secousse,

comme si quelque maladroit avait frôié
du pied la longue traîne de sa robe de

sous. Elle s'est retournée et à vu un

jeune homme qui, ayant cuellli son por-
te-monnaie dans sa poche, fuyait. Miss

Mary ne s’est pas évanouie et n'a pas

appelé au secours. Elle a relevé et ras-
semblé ses jupes sous son bras gauche,
et elle s’est élancée à la poursuité du
voleur, Îl courait blen, mais elle cou
rait mieux, et elle était presque sur ses

talons quand un officier de police ve-

nant en sens contraire a jeté le grappis
surle pickpocket. Le juge Wandell, de
la cour de police du Jefferson Market, à

félicité miss de Plainval de sa résolu-

tion etde sa légèreté et a fait écrouer
le prisonnier à défaut de $1,000 de cau-
tion. Il a donné pour nom et domicile
Harry Wilson, no 88 Christie street.

*»

Une dépêche de Baltimore nous ap-
porte la nouvelle d'une tragédie san-
glante qui à mis enémoi, bier matin,
toute la partie ouest de cette ville.
Le drame était lui-même un épilogue

d'une autre scène de meurtre que nous

avons racontée pendantl'automne det-

nier.

À cette époque,un cerlain James tien
plusieurs coups de revolver contre le

nommé Hiads, sur lequel :l voulait ven-

gerla séduction de mis Lissio James,

sa sœur. Hinds riposta et les deux jeu

nes gens furent blessés. Peu après,

Lizzie James mourut.
Hier matin, le père Ge la jevas fille’

rencontra Hinds dans la rue. À la ves

du séducteur de son enfant, le père tira

un révolver de sa poche et fit feu Con-

le jeune homme. Mais celui-ci était ar-
mé ; il riposta et un véritable combat à
mort s'engagea entre les deux
Quand les six coups des “nt tirés, les deux
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M. Mouseau, vous avez la

parole au sujet “e votre fameuse

motion !
—Pa

Jusques à quand, M. Courso

abuserez-vous de notre patience ?

Vosélecteurs vous demandent u

discours et vous ôtes muet comme

une carpe. Cruel M, Coursol!
——

Minerve / ma mignonne, que

dietu aujourd'hui du nouveau

format dela petite feuilie libérale

d'hier. N'est-ce pas qu'elle gran-

dit vite la petite? Elle est pa

venue dans un mois et demi, sans

se mêler à aucun tripotage politi-

que,à dépasserla circulation que

as miscinquante deux ans

obtenir. Taritil est vrai de dire
queles libéraux sont des hommes

de progrés et que vous......vous

n'avancez que lorsque vous

pouvez faire autrement.

——GP +Eee

La parole est à M. Tarte du

Canadien sur l'affaire Leteilier.

M. Tarte rend à César ce qui

appartient à César:

“ Eufln, si le marquis a com-

“ mis une faule—et toute

* presse est d'accord à le dire—

* Sir John etses collègues en so

* solidaires, puisque le premier

“ ministre a déclaré se tenir res-

* ponsable de cet acte.”

Une fois n’est pas coulume,

M. Tarte ! mais pour cette [oi-ci

vous aves raison !
—aesamte]

Une dépêche télégraphique

nous annonce qu'une révolution

a éclaté à Panama. Un s’est battu

dans les rues pendant quatar

neures.  Beautoup de personn

ont été tuées. La tranquilité est

mainlenant rélablie.

Ah ça ! n esrieurs dela Miners

qui ne rèvez que conspirations,

patriotisme

depuis que M. le Marquis de

Lorne vous à refusé la tête de M.

indépendanca et

Letellier, allez-vous laisser |

sauvages de Panama montre:

|

demander à l'Amérique de répa-

rer les brèches faites à sa fortune

par son amour pour la science.

ze |[L y avais là, du reste, comme
re |un apostoiat à remplir.

Les Etats-Unis n'avaicut pas
encore orgauisé leur enseigne-
ment supérieur : c'était comme

n.|une terre vierge à exploiter.
Agassiz y reçut un accueil en.

thousiaste et y acquit bientôt une

le

|

situation tellement importante,
se |qu'il refusa la situation de direc-

tsur de notre Muséum national
d'histoire naturelle, avec siége

au Sénat, que lui offrait Napoléon
111, son ancien élève. Il a fondé
à Cambridge, près de Boslon, un

magnifique musée de zoologie,

is

|

entreten': porde riches dotations,
alimenté par les récoltes faites

la

|

pendantles voyages entrepris par

Ja

|

le gouvernement des Etats Unis,
et qui a déjà rendu de grads

le

|

services à la science.
M. Alexandre Agaseis, qui di-

rige aujourd'hui ce grand établis-

sement, à marché sur les traces

de son père. Chaque année voit

paraitre, signés de son nom, de

vemarquables travaux de zcologie

plus de courage que vous. Cer

pauvres diables se sont battus

dans les rues pendant qualor

heures, et vous n'avez pas erco
chargé vos arquebuses!
—

Evidemment M. Tarte n'est pas

content. Il en veut à Sir Job

il en veut au Marquis de Lorne,

à ses aides-de camp, à son secré-
taire ; enfin il en veut à tout
monde. Son mécontement
fait jour dans des insir.uations
aussi =délicatement inventé

qu’elles sont élègamment expri-
mées. Voici ce qu'il écrit à Otlawa
au Canadien de Québec.

sé Il est certain que l'entourage
du Marquis l'a déjà comprom

‘“fatalement À sa table même
“ses aides-de-camp ont fait de
“ cabale politique. Pendant
* discuesion sur l'affaire Letellier
son secrélaire donnait, sur

«parquet de la chambre, des
“ signes d'adhésion aux oraleurs
“qui défendaient le lieutenant
! gouverneur de Québec.”

Diable ! M. Letellier est entre
bonnes mains, et nous compre-
nons la fureur de ces bons bleus !
setres

avons annoncé, il y
bi ra, que le roi de Bi

ppire d'une ivre

PATRIE.

 

hommes, femmes, en'ants, tous
ont été ma-savres. Aux petits
eufants ou à brisé la Lôta cou're
les colonnes du palais. Les prive
ces ont ôté mis à geuoux, puis le
bourrreau leur & donné sur la
nuque ou coup d'une massue de
fer qui a mis fin à leur supplice :
les femmes étant des créstures
fort inférieures, d'après les Bir-
mans, onteu la (ête rejetée en ar.
rière at un coup de massue surle
cou pourles tuer. Ce genre d’exé-
culion évite la vue du sang, et le
pieux roi n'enfreins pas de la sor-
le la loi religieuse qui dAfen 1 de
verser le sang.
Après ces massacres le roi a

donné de grundes fêtes oùla cour
entière s'est livrée à la débauche
et à l'orgie. :

—<> +re

Le uihilisme fait des progrès
étonnants en Russie et À peine
une journée se passe-t-ells sans
que le télégraphe nous apporte
la nouvelle de quelque assassinat
politique.

D'après des renseignements
parvenuà Berlin, le chef de la
police d'Arkangel aurait été poi-
gnardé par les révolutionnaires.
Ea méme temps, on annonce

qu’à la suite des menaces de mort

proférées contre lui, le général

Zuroff, préfet de St. Pétersbourg,
a donné sa démission. On doit

se rappelerà ce sujet queles deux
prédécesseurs immédiats du géné
ral Zuroff. les généraux Trépoff

et Metzenzoff, ont &18 en butle

aux coups des nihilistes ; le pre-

mier à été grièvement blesté par

Vêra Bassoulitch, le second a été

assassiné sans que le meurtrier
ait jamais été découver*.

Solovieff, l'auteur de la tentati-

ved'assassinat contre la personne

du tsar est fils d'un palefrenier

l

no

ignorance, Nous n’écrivous pas pour

les convaincre de l'orthodoxie de nos

doctrines: ile sont déjà convaincus ;

mais nous éorivons pour mettre ceux
qui n'ont pas le temps d'approfondir
ces questions de coustitutionnalité es

garde contre les sophismes débités par

ls presse réaotionnaire. Nous croyons

que le meilleur moyen de faire com-
prendre la vérité, c'est d'exposer, en
les commentaut légèrement, les clauses
de notre constitution qui ont trait à
la question que nous discutons, Et si
l’on veut bien prêter une attention un

peu soutenue à l'examen que sous ai-
loou faire des dispositions de l'acte de
1867, on devra nécessairement conclu-

re qu'en face de la lettre et de l'esprit

de cet acte les théories de nos contra-

dicteurs sont insoutenables. It ne faut

pas oublier que notre constitution «

été élaborée par sir John A. Maodo-
nald, sir G. E. Cartier et quelques

autres chefs conservateurs et qu’elle

o's pu être promulguée que rerètue

de la sanotion des autorités impériales.

I

En faisant le pacte fédéral les pro-
vinces de l'Amérique Britannique du
Nord se réservaient pour l’admioistrs-
tion de leurs affaires intimes l'indé-
peudance et l'autonomie qu'elles

avaient auparavant et dont ellesjouis-
ssient sous la haute protection et les

garanties solennelles de Ia couronne

d'Angleterre. Si le province de Qué-

bes, ou le Bas Canads, comme on

l'appelait alors, avait eu une popula-

tion parlant la même langue, ayantla

même religion et les mêmes lois que
les populations des autres provinces
confédérées, une union législative au-
tait offert beaucoup plus d'avantages
et beaucoup plus de gerauties d'har-
movie que le système que nous avons

définitivement adopté. En étendant
un pou plus les franchises municipa-

les on aurait pu créer un gouverne-

ment unique beaucoup moins dispeu- appartenaut aux écuries de la

grande-duchesse Catherine. En

quittant l'université de Saint-Pé-

tersbourg il devint instituteur.

Ce fut lors de l'enquête sur les

menées socialistes que la police
eut les yeux attirés sur lui pour

la première fois. Il disparut alors

et ne douna pas s'gne de vie jus-
qu'au moment del'attentat.
—{>-—

Le Messager Franco.Américain de

New York nous aunonce quel'A-
cadémie des sciences de Paris

vient de décerner un prix impor-
tant à un savant américain.
M. Serre, qui succéda à de

la

|

Blainville dans la chaire d'ana-
tomie comparé du Muséum, a

nt

|

fondé un prix triennal de,7,500 fr.
qui doit être donné au meilleur

travail sur * 'Embryologie géné

rale appliqués autant que possi-

ble à la physiologie de la méde-
cine.” Ce prix vient’ d'être dé
cerné à M. Alexandre Agassix,

directeur du musée de zoologie

comparative de Cambridge(Ëtats-
Unis).
M. Alexandre Agassiz estle fils

ze| de l'illustre naturaliste de Neuf-
es |châtel, Louis Agassiz, à qui la

géologie et la) zoologie doivent

tant de remanjuabes travaux.
Après s'êtie fuit une place des
plus brillantes dans le monde
scientifique européen, Louis Agas-
six, ruiné par les dép:nses que
nécessitaient ses recherches el

es |ses belles publications, dut aller

I.

à

1C

 

et d'embryogénie.

a| L'affaire Letellier ot ia
r constitution.

  

   Bi vous no connalmsions pas depuis

dieux que ne sontles différents gouver-

nements que nous entretenous dans

les provinces.
Comme un tel projet mettait en dan-

ger nos institutions, notre langue et
nos lois, qui nous sont si chères et que

les qualités d'absorption qui distin-

gueut les races qui nous entourent

auraient dù nécessairement faire dis

paraître, nous avons été obligés de

nous confédérer, c’est-à-dire de former

une association chargée de voir à cer-

taines choses d'intérêt commun et gé-

néral et dont les membres—les provin-

ces-—se réservaient le droit d'adminis-

trer leurs affaires da famille rospeeti-

ves sans souffrir l'intrusion des autres

associés. Il n'y n qu'à penser à la sl-

mun,
ment à adopter et pour l'administra-

tion générale et pour les administra-

tions locales on à cru,——et l’on a bien

fait,—-devoir s'en tenir au système

constitutionnel et parlementaire mode-

lé sur oolui de la Grande-Bretagne.

En effet noa législatures fédérale et

provinciales sont en tout point res

semblantes à celle de l'Angleterre.

Elles reposent sur le même prinoipe :

la souveraineté de la nation représen-
tée par les chambres, manifestée par

un gouvernement responsable et in-

earnée dans un souverain irresponsa-
ble, Chacune de ces législatures a

des attributions qui lui sout propres

briserl'harmonie générale. La légis

lature fédérale administre los affaires
fédérales et les législatures locales
administrent les effaires locales.

Aucune de ses légielatures ne pout

de l'autre. Les gouvernements pro-
vinoinux sout ausei indépendants,
dans leur sphère d'action, du goaver-

nement fédéral que des gouvernements

étrangers ; et il œaute aux yeux qu'il

confédération.
Chaque législature provinciale,

comme celle de l'Angleterre, se com-

pose de trois branches : le lioutenant-
gouverneur (souverain) le parlement
et le gouvernement. De même que
la reine le lisutenant-gouverneur doit
agir d'après l'avis de son gouverne
ment,qui est responsable ; mais, comme
dans sa perronne la théorie nbetraite
du coustitutionnalisme veut que la
volonté populaire se symbolise, il a des
priviléges spéciaux, des prérogatives
particulières dont nous avons déjà
exposé les raisons d'être et qui consti-
tuent une garantie certaino pour la

bonne administration de le chose
publique.
Parmi oce prérogatives se trouvent le

droit de renvoyer le gouvernement, ce-
lui de dissoudre los chambres, oclui
d'appeler qui que o voit à former
une admivistention, celui de refuser
Ia sanction royale aux loin édictées
par la majorité parlementaire, enfin,

comme le dit M. Gladatone, + 4

verain 
  

gnifcation du mot confédération pour

voir que ceci est de simple sens com-
Quantà la forme de gouverne-

et dont elle ne peut jamais sortir saus

légalement empiéter sur les pouvoirs

doit en être ainsi si nous avons une

parlementaire ne représente plus la

majorité populaire. Le renvoi do ses

sinistres entraine l'appel au peuple,

toujours prendre Ia responsabilité de

solument comme si c'était lui qui l’a-
vait conseillé. Or, ces prérogatives

de nos affaires provincisies, apparte-
oir au lieutenant-gouverneur qui est
notre souverain constitutionnel, et
elles lui appartiennent en fait, ainsi
que le démontrent les clauses mêmes
de la constitution :

Voioi celle qui confère au lieute-
usnt-gouverneur le droit de choisir ses
mibistres où et comnse bon lui semble:

« 63. Le conseil exécutif d'Ontario
« et de Québec se composera des per-
« sonnes que le lieutenant-gouverneur
« jugera, de temps à autres, à propos

« de nommer, et en premier lieu, des

« cfficiers suivants: le procureur-gé-
« ral, le secrétaire et régistraire de le
« province, le commissaire des terres
« dela couronne, et le commisenire

« d'agriculture et des travaux publics,
« et—et daos la province de Québec

«—l'orateur du conseil législatif, et le

« solliciteur-général.s

Voici celle qui lui donne le droit

d'agir quelque fois sans la coopération

de ses aviseurs :

: 66. Tous les pouvoirs, attribu-
«tions et fonctions qui—par aucun
«acte du parlement de la Grande-
« Brotague,ou du parlement du Royau

« me-Uni de la Grande-Bretagne et
« d'Irlande, ou de Ja législature du
« Haut-Canada,du Bas-Canada, avant

«ou lors de l'union—étaient conférés
« aux gouverneurs ou lieutenants-gou-
« verneurs respectifs de ces provinces
« où pouvaient être par eux czercés,
« de l'avis, ou de l'avis ct du consen-

« tement par eux excroés, del'avis, ou

«de l'avis et du consentement des
« conseils respectifs de ces provinses,
« ou avec la coopération de ses cou-
«seils ou d'aucun nombre de membres
« de ses conseils, ou par ses gouver-
1 neurs ou lieutonants-gouverneurs in-

« dividuellement, seront — en lempe

« qu'ils pourront Être exercés après

« l'union, relativement au gouverne
« ment d'Ontario et Québec rospesti-
« vement, et pourront être par lui ex-
+ ercés, de l'avis ou de l'avis et du

« consentement ou avec la coopération
« dos conseils exécutifs respectifs où
« d'aucun de leurs membres, ou par

o lo liewtenant-gouvernenr individwelle-

« ment, selon le cas ; mais ils pourront

« nésumoios (sauf coux existant es
« vertu d'actes de la Grande - Brota-
« gue et d'Irlande), être révoqués ou

« modifiés par les législatures respecti-
« ves d'Ontario et de Québec.»

Il ne faut pas perdre de vue qu’une
législature provinciale ne peut être
compléte qu'avec unlieutenant-pouver-
neur. C'est en son nom que sc fait
toute la législation. Il eat la tête du
système. Sion lui refuse ses préro-
gatives la législature est décapitée et
tout l'organisme gouvernemental an-
néanti. La clause 71 de l'Acte 1867
établit clairement ce fait :

«71, Il y aura, pour Québec, une
« législature composée du lieutenant
« gouverneur et de deux chambres
« appelées le consuil législatif de Qué-
« bec et l'assemblée législative de Qué-

bec.»
On ne peut donc toucher au lieute-

vant-gouverneur sans portor une main
sacrilége sur la législature dontil est
partie intégrante.
La clause 184 lui aocorde le pou-

voir de renvoyer ses ministres quand
bon lui semble :

134. « Jusqu'à ce que le législature
«d'Ontario et de Qubec en ordonue

a autrement,—les lieutenants-gouver
« neurs d'Ontario et de Québec pou-
« ront, chacwn, nommer sous le grand

« soeau de la province, les fonction.
« naires suivants qui resteront en char-
«ge durant bon plaisir, ravoir : le
« procuroer-général, le secrétaire et
« régistraire de la province, le com-
« tmissaire des terres de ls couronne,
«ct le commissaire d'agriculture et
« des travaux publics, et,—en ce qui
« couverme Québec, — le solliciteur-
# général; Îls pourront aussi, par cr
« donnance du lientenant-gouverneu
« où conceil, prescrire de temps à autr®
e les attributions de ces fonctionnaires
“et des divers départements placés
« sous leur conteôlo où dont ils relè-
« vent, et den officiers et employés y
« attachés.”

C'est en vertu de la clause 85
qu’il peut, s'il le veut, dissoudre les 

       

  

  

  

  

durée de l'Assemblée
de Québos ne sera que

is, à compter du jour du

it plea 164 clisennte per te
irernenr de ln procinre.”

0 établie de la façon la

qui approuve on désapprouve l'acte « présent acte,

du souverain, où plutôt, dans Ia fle- |. ment du Canada,savoir :—les dis

tion, ceux qui sont responsables de |positions relatives aux bills d'appro- gauche.)
l'acte du souverain. Car oe souversin

|

« priations et d'impôts, @ le sanction

1 peat jouaistro sans arisen 4 les bille, au désaveu des uctes, et à

il n’y a jamais d'interruption dans la

|

ss lu signification du bon pluisir quant

responsabilité mioitérsll, qui ea] oer bil acretasa'étondroat 64eeCotte. joni
la base de tout le système. C'est pour |« s'appliqueront aux légésletures des criante se fait sentir jusque dans les

cela que le nouveau ministère doit

|

« Jiférentes provinces, tout comme si

|

cuisines.

ls majorité, abeolument comme be

gouverneur-géaéral lui même :

* 90- Les dispositions suivsates du
concernant le Parle

* elles étaient ici décrétées et rendues
ce qui a été fait par la couronne, ab- « expressément applicables aux pro-

“ vinees respeotives ob À leurs légis-

% lutures, en mibstituant toutefois le

royales doivent, pour l'admisistration «lieurenant-gouverneur dde lu province
“ au gouverneurgénéral, le gouverneur.

« général à lu$ Reine 2 au secrétaire
« d'Etat, un an à deux ans, et la pro-
“ vince au Canada.”

Par la clause 92 on voit que la lé
gislature locale à dos droits qui ne
peuvent jamais lui être enlevés par le
pouvoir fédéral et qu'elle a un con-
trôle ccclusif= qu'on remarque le
mot —sur certaines catégories de sujets
qu'elle énumère. Voici cette clause:

Pouvoirs exclusifs des législatures

provinciales.

« 92. Dans chaque province la légis-
lature pourrs exclusivement faire des
lois relatives aux matières tombant
dans les catégories de sujets ci-dessous
énnmérés. savoir :

a 1, L'amendemert de temps à autre,

nonobstant toute disposition contraire

éaonoée dans le préseut ncte, de la

constitution de la province, sauf les

dispositions relatives à la charge de

lieutenant-gouverneur ;

«2. La taxation directe dans les li-

mites de la province, dans le but de

prélever un revcou pour des objets

provinciaux;
« 3. Les emprunts de deniers sur le

seul orédit de la province ;

«4, La création et la tenure des

charges provinciales, et la nomination

et le paiement des officiers provin-

ciaux;

« 6. L'administration et la vente des

terres publiques appartenant à la pro-

vince, et des bois et forêts qui sy

trouvent;

« 6. L'établissement, l'entretien ct

l'administration des prison publiques

et des maisons de réformo dans la

province ;

« 7. L'établissement, l'eutretient et

l'administration des hôpitaux, asiles,

institutions et hospioes de charité

daus la province, autres quo los hôpi-

taux do marine;

«8. Les institutions municipales

dans la province ;
«9. Les licences de boutiques, de

cabarets, d'auborges, d'encanteurs et

autres licences, dans le but de prélever

un revenu pour des objets provinciaux,

locaux, ou municipaux;

«10, Les travaux ct entreprises

d'une nature locale, autres que ceux

énumérés dans len catégories suivan-

tes:

eu, Lignes de bateaux à vapeur ou

autres bâtiments, chemins de fer, ca-

naux, télégraphes et autres travaux et

entreprises reliant la provivos 4 use

autre ou à d'autres provinces, ou s'é-

tendant au-delà des limites de la pro-

vinoe ;
« b, Ligues do bateaux & vapeur en-

tre la province ot tout pays dépendant

de l'empire britannique ou tout pays

étranger ;
« «, Les travaux qui, bien qu'entiè-

rement situés dans la provinoe, seront
avant où après leur exécution décla-

rés par le parlement du Canada être

pourl'avantage général du Canada,
ou pour l'avantage de deux ou d'un
plus grand nombre des provinoes ;

«11. L'incorporatios des compagnies
pour des objets proviuciaux ;

« 12, La célébration du mariage
dans la province :

« 13, La propriété et les droits civils
dans la province.»
Qui done pourra dire que le 2 mars

1878 M. Letellier, qui est la tête de

la législature locale ot qui, en vertu
des clauses que nous avons doumdé.
rées, possède toutes les prérogatives
royales attachées à la couronne d'An-
gleteire dont il est le représentant a
violé ls constitution! Il & agi dans
Ia limites do nes attributions on exer.
gant Je droit indéniable que les prinei-
pes, le bon sens et Ja loi lui confèrent.
Peut on punir en homme qui « agi
d'après la loi et qui n appliqué uve
constitution au maintien intégral de
laquelle il est chargé de veiller? Le
peuple de Ia province do Québes, le

seul intéressé ot le seul compétent, à
déolaré, le 1 de mai dernier, que M.
Lotellier a eu rion et a agi mge-
ment eu faisant ce qu'il » fait. Nul
autre pouvoir ne peut maintenant com
damner le licutenant-gouverneur, qui
u été approuvé par ceux 8 qui il ens
appolé, lesquels se progosçaient om
connaissance de cause sur In valeur de
d'actes administratifs qui étaient de
son contrôle ctrfnaif, sinei que lo dé-
clare In constitution.

Nous contindorons oct szsmen de

brefs d’élection à moins

|

là question Letellior à l'aide de la lu.

|

et de l'aciministrateur mumisipni ont été dé-

tière que nous offre Is constitution,

09, Circulaires imprimées À grand wir.

Jo lieutenant peut re-| ché dans les ateliers de la PATRE 68 5 une heure d'avis, eu barenu de la, PATRIE jon aux bills passée par Gabriel.

à droite, applaudissement prolongés à

NOTES POLITIQUES.

À la Chambre, M. COURSOL se lève :
“Messieurs,” (mouvements de surprise

Onlit dans l'Eclaireur:

“Nous avons dit dit déjà bien des fois

Prenons par exemple la vaisselle. Les

pièces de porcelaine Je Chine ns sont
taxées par le nouveau tarif que 3 et de-

mi pour cent de plus, tandis que la taxe

sur les faïences communes, les articles

grossiers de poterie, les terrines, les va-

ses d'une composition pierreuse, est

augmentée de 7 et demi à 13 et demi

pour cent.
Ainsi, la classe aisée, qui mange

dans des assiette de porcelaine fine, ne

palera que 20 pourcent sur sa vaisselle,

tandis que la classe pauvre paiera 25

et 30 pour cent pour la grosse vaisselle

terreuse.
Une autre distinction odieuse se ma-

nifeste à cet endroit du tarif. Non seu-

lementle riche est favorisé aux dépens

du pauvre quant à la taxe sur la vais}

selle, mais il l'estsur un autre point

d'une injustice beaucoup plus criante

encore. Unecaisse de vaisselle de por-

celaine, dont le contenu vaudra $50,

aura à payer 20 pour cent sur le conte-

nant ou la caisse elle-même, qui vaut

entre 4 et § plastres, tandis que pour Ia

vaisselle commune où en terre, qui est

importée dans des caisses de même va-

leur, la taxe est de 25 et 30 pour cent

pour le contenu et de 25 et 30 pour cent

sur la valeur de la caisse elle-même.

Ainsi, une caisse valant 84 ou $5.

contenant de la vaisselle pour les pau-

vres, paiera $5 et $10 par cent de plus

qu'une caisse valant également 34 et

85, contenant de la vaisselle pour les

riches.
Cette injustice est abominable et dé-

note une incapacité désolante de la

part des chets qui ont entrepris de réa-

juster le tarif et de régénérer le pays.

Sir John éerivait pourtant à M. Boyd

en août dernier, qu'il n'augmenterait

pas les taxes, mais qu'il ne ferait que

réajuster le tarif. Et voilà en quoi con-

sistece réajustement. Sir John veutang-

menterles revenus du gouvernement et

il se dit: il y a bien plus de pauvres que

de riches ; par conséquent, en répartis-

sant l'impôt de cette manière, le revenu

sera plus grand

à

la fin de l'année. Il

taut bien que le pauvre mange dans des

vaisseaux quelconques: il n'est pas

pour se servir de ses mains en guise de

terrines et d'arsiettes en grosse faien-

ce. Voilà le raisonnement que se sont

tait les ministres en modifiant l'échelle

des impôts.
Et que l'on ne croie pas que nous ti-

rons présentement une conclusion gé-

néra’e d'un fait particulier. !l en est

ainsi dela plus grande partie du tarif.

Nous avons déjà fait voir cette mém®

distinction contre le pauvre et en faveur

du riche sur lesarticies pour les vête-

ments.

Les objets de première nécessité sont

invariablement plus taxés que les ob-

jets purement de luxe.

Bulletin Télégraphique,
Ottawa, 20.

1L est probable que la Chambre commen-

cera à sièger le samedi à partir de la s-

maine prochaine,

—Sir John Macdonald a donné avis d'un

projet de loi pour amender la loi concer-

nant les affaires indiennes et d'un autre pour

amenderla loiconcernant les terres de l'Or-

donnance,

Peterborough, 20:

Tier matin Andrew Woodyard s’amusait

i scier depitces de bois au moyen d'une
scie ronde au moulin de Brown et frère en

l'absence des ouvriers lorsque la main lui
glissa et il tomba le bras appuyé sur la scie,

En un clin d’œil la terrible machine avait

fait son œuvre et le bras du malheureux

entièrement séparé du tronc était allé tom-

ber sur un morceau de sciure de bois, Les

Dra O'Sullivan et Burritt appelés en toute
hâte ont donné des soins au blessé et ont

foi en une prompte guérison.

Québec, 20,

La corporation s'occupe en ce moment 3

engager son fonds consolidé à la Banque

Union afin de se procurer les moyens de
payer environ $160,000 de débentures qui

devientent dues en Angleterre le ter mai

prochain.

 

FRANCE.
Le redacteur de In ** Révolution Fran-

gaise” n été condamné à 6,000 francs

d'amende et huit mois d'emprisonsement
pour avoir publié un article insultant contre

le catholicisme.

Le président Grévy à signé hier le par-
don de 800 communistes,
M. Blanqui qui est Agé de 74 anseta

passé la moitié de sa vie dans ‘es diverses

prisons de l'état, à été élu député à la
Chambre d'Assemblée par Jes radicaux de
Bordeaux, Il n recueilli 6,801 votes et

son adversaire, républicain modéré, 5,330
Be second ballottage à eu lieu dans sept

autres districts Godilie (bomapastiste} a
té élu député du district des Champs
Elysées fans les six autres les républi-

cains ont été victorieux.

RUSSIE.
Une émeute a eu lien la semaine der

nière à Rostow, sut le Don, dans le district

de Ekaterimolav, La police ve voyant in-
capable de rétablir l’ordre & appelé les
troupes à son aide. L'émeule à duré toute
1a nuit, Les résidences du chef de police

traites Deux hommes de police ont été
tués

——mpere
og Impression de lettres fanéraires à

hemins de fer.

 

Chemin de FerinGonvernement.
DIVISION QUEST.

CHEMIN de FER QUO.60.
LE CHEMIN LE PLUS COURT RT LE

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL ET OTTAWA.

Leetaprès LUNDIle 10 févrierles traine
Laisserontle dépôt d’Hochelags commesuit :
Train express pour Hull) 0.80 A.M. ot

5,00 P.M,, arrivant à Hull à 2.00 hrs. P.M.
et 0.15 hrs. P.M.
Train express de Tlull à 9.10 hrs, A.M.

et 445 hrs, P.M., arrivant à Hochelaga à
1.40 bre, P.M, et 8.00 hre. PM.

30 P.M.
Le train de St. Jérôme à 7 A.M.
Les trains laissentla station du Miie-End

10 minutes plua tard.
Bureau géneral: 13 Place "Armes.

ETARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des billets,

Bureau : au-dessus du Mechanic's Hall et
10rue Notre-Dame, vis-à-vis le Palais

CHS, A. 8COTT,
Burintendant,

C. A. STARK,
Ageus général du fret et des passagers.

PSEPE
Chemin de for Q.M.0. ot 0.

AVIS.
lier —Vitesse et securite.

se AsDutayreon quatre
ures.---Rafraichissements

& Oslumet.

Vu les nombreuses plaintes du public
voyageur concernant le changement des
heures du départ des trains sur Ia division
ouest de cette LIGNE COURTE ET PO-
PULAIREet pourle service plus régulier
dea malles, il à été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Les trains express et de ln malle laisses

ront Hochelags pour 11ull 4 0.90 hrs. A.M.
ot 5 hry, P.M.arrivant A 2.00 et 8.15 P.M.
et 4.45 P.M.. arrivant à Hochclaga à 1.48
et 0.00 bre P,M.
Un teain npécial laissera Hochelags pour

Ottawa à 6:19 hre. P'.M. et rencontrers à
ia fonction de St. Martin le train express

de ‘Québec arrivant à Full à 11,00 P.M. Ce
train inissers Hull A 11.30 A.M, et rencose
trera À ls Jonction le train de Québec qui
arrivers A Québec a 10.10 IM,
Ottaws.

C. A. SCOTT,
Surmitendant général.

£5TPETF
Chemin de fer Q.M.0. et 0.

DIVISION EST.
À compter de LUNDI14 Avril,
Les trains cireuleront sur cette division

comme suit :
Express. Mixte,

Départ d'Hochelsga. 3 hrs, p.m. 8.33 nu.
ArvivantA "T-Rivières à 7.00 p.m. b pm.
Départ de Trols.Rividres 735 pm, 5 a.m,
Arrivée à Québec. 10.40 hrs, p.m. 10.00 8.18

RETOUR.
Départ de Québer, 1200 hrs 6 15 hes pm
Arrivant Rividresd 2385 pm 11 20 pm
Départ da T-Rividres d 300 pm 430 p
Arrivant à Hocheluga 740 pra 10408
Les convois partiront de Ia gare du Mile.

Bod dix minutes après leur départ d’'Ho-
chelaga.

Billets en vente aux bureaux de MM.
Starnes, Leve & Alden, No. 20% rue St
Jacques, au No. 158 rue Notre-Dame sb
aux gares d'Hochelaga et du Mile-End,

J. T, PRINCE.
Agent proposé au transport des pussagers.

Acte de Faillite de 1875
Et ses amendements.

——
Daus l'affaire de J. Li, Menécal,

Failli.

Le syndic soussigné vendra eacaa
public, en lota au gré des nc ra au
magasin No, 699 rue Nte. Marie, |

Mardi le 33 Avril
A DIX HEURES A. M.

Harnais, Sellerie, Machines, stc., etc.

—AUSSI :—

A tant duns la plastre les livres de dettes
s'élevant d'après la Haste d.........$353.44

L. JUS. LAJOIE.
Byndic,

Bureau de Lnjoie, Perriult & Seath,
Montréal, (8 avril, 1879. ci

PAR J. E. DERY & Ci, À QUEBEC
 

Acte de Faillite de 1878
Et ses amendements.

—7

Dans l'affaire de Larochelle et Scott, cons
tracteurs de chemin de fer, Fall

a

Le ayndic soussi; ndraÀ son bureau
Nos rue 86 Fina ln cité de phoiviion

LUNDI le 12 MAI prochain
86 rts dans Is Compagnie du is
Terde Lévis etK obec. chem

Les parts sont de dix plastres chacu
Conditions de vente: Un « partpoy

Immédiatement après l'adjta et 1a
balance daus les trois jours qui suivront is

Vente à ONZE heures A. M.
(ALFRED LEMIEUX,

JE. DERY4 cr
auteurs.

Québec, 97 mars 1970. i

clo nitlite s

ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de Joseph Giroux, forblan-
MdeCité de Momtréane mai

Le ayadic soussigaé recevra des soumis-
sions jusqu act Je vin deux du sou
tant pour l'achat de l'ac partemant
Is dis faitits. Rtock de terrdaueries,for
bianteries,marchandises de plomberies,che
veux, voitures, etc.
D'après inventaire .. 1,841.
pet de livres, par : Te

syadic ne sera tenu d'ae
plus flute où acutedes vouhating te
Toutes soumissions, nuires qu'argent

comptant devront être accompaguées des
conditions.
Pour plus amples informations s'adres-

ser à
C0. PERRAULT,

Brrcou dde Lajoie, verrontESS.
Montréat, 19 avril 1870,

Construction
Métropolitaine. -
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MARCHÉ MONÉTAIRE.

Montréal, 19 avril 1879.
Or à 100.
Greenbacks ont été achetés de X%$ co

et vendus de 0 à 0,
Change sar New-York, vendu de 64 0.
C sur Londres de 4.87 à 0.00.
Traites d'or, 156 à 4 d'escompte.
Gros Argent Américain, de 6 à0.

COTES DES FONDS.

é
VALEUR. | i

>

  

Banque de Montréal.
Banque Ontario. .... .
Banque de l'A, B, du N...
Banque Consolidée.. .

 

   

   

 

  

  

 

  

   

Banque du Peuple. ss
Banque Molson... 37
Banque de Toronto. wo 1]1%
Banque -Cartier….| 38
Banque Je Marchands... . 3 i
Ban. Eastern Townships.

.

. 100
e de Québec. 9t %

Banque Nationale. .….….…..|-…. M
Banque Union du B,-C. $3 ss
Banque des Anisans......[......] 1S
Ban. Can. de Gommerce 10334] 104

Banque Ville-Marie.......| 54

|

65
ue Metra itaine 1. .

Banque de la Puissance. a.
Banque de Harailton. | 97
Banque Maritime .........] 30[e+orre

je d'Echange. so
Banque Fédérale. 98 Jus.
Banque Impérisle... a... a
Bons du G. T., 7pc... 96 98
Bons M. etCh,, 8p. C.ntgojs 2. [c0100

Do ÿn €. cy..| 96
Cie. du Télég, de Mont...| 104 |104%

Do de Ia Puiss., 64
Cie. de Nav. du Richelieu.
Chemin de fer de la Cité...
Cie, du gaz...0000000000
La Bourse.
Crédit Fonc eens
Asmar. Royal Canadienne.
Cie. Manu. de Coton...
Valeurs de la Puissance. | »
Bons de la Puissance...

   

 

  
Détb, du gouv. 6 p. c. sg. tog 7

Do € Cys…. 99.
ons du liavredeMont. 102i)... .
Bons de la Corp. de Mont. 103
Valeurs de Mont. 7 p. c... 105

Do 6p.c...| [19 |120  

 

CHANGE,

Banques de Londres, 60 jours. 1094 4 000
‘Traite en or car New-Vork... 4 de prime

MARCHÉ EN GROS.

  

  

   
   

FARINE.—Bupérieure extra.$4 70 à $4 75

Extra miperfine,.......... 4 504 4 55
De gout..….…..….... . 4304 435
Extra du printempa. . . 432 à 427
Farine forte ce boulangers. 4 35 à 4 60
Fine . 3408 350

. 300 à 315
..2604 280

nada par 100 Ibe. 2 1và 217
Farine en sac de la

(liveée)....... “es . 2254 030
Farine d'avoine... 3304 ooo

Farine d'avoine, Ontario, 3-75 à 4.00.
Farine de blé-d'inde. — * Kiln-dried,

yellow, 2.90.

Blé-d'inde,—Nominal,

Avoine,—Nominal,

Orge.—Nominal.

Pois—Nominal,
Graisse.—914C à 30€ en sceaux.

Lard.—$13,50 À 14.00.

Jambon.—10 c,
Fromage.—7Jéc à 8Jéc.
Beurre.—70, 9c, 130 ; de choix 15 à 18€

Alcalis,—En pots 3.90 à 3.05

 

PRIX DU MARCHÉ DE DÉTAIL
DE MONTRÉAL

Montréal, 19 avril 1879.

   

  

  
  

$c $c

Farine de blé, par 100 Ibs... © cod o 00
Farine d'avoine... ..….... 2 C0à0 00
Farine de blé-d’inde.
Bartasit. 000200000000 .

  

  

   
  

Blé, par ntinot…. © Soào 90
Pois do . 0 40d0 50

do ©5040 40
Avoine par 40 lbs 0 3540 40
Sarrasin par minot 04040 50
Mil do toodt og
Lin do tooùt0$
Blé-d'inde do .........084ho000

LEGUMES,

Pommes au baril, 2504300
Pataies au sac. 0 7540 90
Fêves par minot.. “ loùrts
Oignons par tresse. 0 O4èv 08

LAITERIE.

Beurre frais à la livre. . 025à0 30
Beurre salé: do 016401
Fromage de es 00740

VOLAILLES

1xndes (vieux) au couple... 2 00 à 2 25

Dindes (jeunes) do |... 0 00h00
Oles an Couple... ..….….... 1 3541 SO

Canards au couple. so soho
les do... . 0740 80

Poulets do... © Soào 40

 

GIBIERS,

Canards (sauvages) par coup.
do noirs par couple...

Pleaviers par douzsine......
Bécases au couple... ....

domestiques au coup,

0
0
0
0
0
0
0

8
8
5
8
8
3
5
2

=
>
"

 

  

 

  

  

   

  

0
0
0
0
0

3
8
8
5
8

BaletnTlegrndiqe
Toronto, 21,

Un certain nombre de résidents du fau-
bourg de Brockton, côté ouest de ja cité,

ont demandé par pétition de reculer les ti-
mites de la cité de telle sorte que leur vil-

lnge fasse désormais partie de la ville.
—Les exportateurs de bestiaux se pré-

parent à expédier un grand nombre de bêtes
à comes en Angleterre durant les deux

mois qui vont suivre.
—La nomination des candidats pour les

élections à la Chambre locale aura lieu le

18 juin, Le * Mail” fait allusion à la
Politique Nationale en parlant de ces élec-
tions et compte beaucoup sur cet attrape-
lourdaud pour assurer le succès de son

parti,
—Il y a quelque temps on a réduit à

$1000 le salaire d'un des auditeurs de la
cité et cet officier mécontent à envoyé sa
résignation mais il est revenu depuis sur sa

décision et demande maintenant d'être

maintenu en charge. Plus d’une douzaine
de demandes ont été faites pour la place
dans les vingt-quatre heures qui ont suivi la

résignation,
—Tousles clubs de régattes ont acheté

de nouvelles chaloupes cette année et se

préparent à organiser des courses.

RUSSIE.

Undécret officiel qui vient d'être publié

* momme provisoirement le général Gourko,
gouverneur de St. Pétersbourg, le général

Todieben, gouverneur d'Edesse et le géné-
ral Lario Melikoff, gouverneur de Charkoff,

Les généraux Todleben et Melikoff com-

respectifs.
Une dépêche de Berlin annonce que les

informations recueillies jusqu’à présent in-
diquent qu'une émeute générale devait avoir
lieu à St. Pétersbourg, lundi dernier, jour
de l'attentat sur la vie de l'empereur. Dans

In matinée un général a failli être assassiné

et une bombe enfouie sous un tas de pierres
dans une rue a fait explosion avec fracas mais

wa blessé personne.

SERBIE
Une dépêche de Belgrade mande qu’une

grande troupe d’Albaniens s'est emparée du
village de Kurshamlie et a fait un massacre

épouvantable des chréticns. Des troupes

serbes ont été envoyées pour leur couper la

retraite,
—

MONTREAL AU JOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—a—

—Les conducteurs des chars urbains ont

reçu hier leurs képis d'été.

—Un détachementde la police montée
doit bientôt partir pour le Nord Quest. 1)
est en partie composé de jeunes gens «ui

ont l'intention de s'établir dans les prairies

comme colons,

Avis.—Nous ayprenons que la biogra-
phie avec portrait de Messire Charles Lenoir

S$. S. sera mis en vente demain matin à la
porte de l'Eglise et au parloir du Sémi-

naire,

—Le comité des finances a voté à l’una-
nimité une somme de $1,000 pour aider
les officiers des différends régiments de

cette ville à célébrer dignement le jour de

Ja fête de la reine,

—Le jury à l'enquête tenue samedi sur le

cadavre de Frédéric Tes mort subitement
Ja veille dans la brasserie de Dow, à rendu

le verdict “Mort causée par hypertrophie

ou gonflement du cœur.”

=—Son Tonneurle juge Loranger a dé-
claré à la cour d'enquête samedi qu’il ne
rendrait pas jugement avant le 31 de ce
mois sur la motion de MM. Davidson

Monk et Cross demandant d'annuler le

‘caplas” dans l'affaire Goldring.

—Mlle. Kate Irvine Carroll, agée de 23
ans, à institué une action pour dommages

au montant de $10,000 contre un médecin
de cette ville alléguant rupture de promes-
ses de mariage et séduction. On prétend
que c'est une afikire de chantage. M. Au-

ger est l'avocat de la demanderesse.

—Lestailleurs de pierre de cetteville se
plaignent avec raison des misérables gages

qu’ils ont été lorcés d'accepter depuis deux

anset déclarent que si cet état de choses con.
tinue ils se verront obligés de chercher un
emploi plus rénumératif alin de gagner leur

vie, Il y eut un temps où le métier de tail-
leur de pierre était un de ceux qui rappor-

taient les meilleurs salaires,

—Le propriétaire-gérant de l'horloge de
Strasbourg annonce qu’il a maintenant

avec lui un interprète français pour expli-

quer tous les mystères de cette horloge

merveilleuse, tandis qu'il aura aussi une

personne pour donner les mêmes explica-

tions en anglais pour ceux qui ne compren-

nent pas le fmnçais La procession des

douze apôtres ne fait & toutes les quinze

minutes, et À chaque fois toutes les explica-

tions seront données.

BON 15 frappa & plusieurs reprises. J'ai raison de
croire que Wiseman avait l'intention de

m'ôter la vie, me l’ayaut dit lui-même.”
Sur transquestions il dit qu’il pouvait

avoir pris quelques verres de boisson, et
que la bagarre n’aurait pas eu lieu s'ils

eussent été sobres tous deux.
Wiseman prétend que Fraser étant ivre

s'est conduit d'une façon repréhensible à

l'égard d'une de ses servantes et qu'il n’a

frappé qu'après avoir dèment averti Fraser.

--Les quartiers de ls police riveraine sur
la rue des commissaires sont dans un état

très malsain. Samedi il y avait environ un

pied et demi d'eau dans le soubassement.
11 est facile de se faire par là une idée de la
position peu confortable des hommes qui

résident dans cette station.

—Commerémiltat d'un article à sensation

d’un de nos confrères sur la petite vérole,
un officier de milice de cette ville a reçu

une lettre de quelques amis de Boston lui
demandant si les avancés étaient exacts

car ils avaient l'intention de venir à Mont-

réal le 24 mai prochain. L'officier s'em-
pressa de répondre et de donner des expli-

cations satisfaisantes,

—M. le Coroner Jones a commencé
samedi matin une enquête sur le cadavre

de Caroline Mary Maitland Organ, âgée de

onze ans, qui mourut vencredi des suites de

l'absorption d'une dose de perchloride de
mercure, Anthime Pepin, commis à la
pharmacie de James Goulden, 597 rue Ste.

Catherine déposa que mercredi dernier

entre midi et une heure il reçut d’une petite
fille une prescription signée ‘ J, C.C.” et

se rappelait l'avoir préparée. La prescrip-
tion se lisait comme suit : sub-chloride de

24 grains ; le tout pour être mélé et divisé

en 12 poudres. Au lieu de sub-chloride il

donna par erreur du perchloride de mer-
cure. Il y avait du perchloride de mer-
cure dans un papier sur ie comptoir et il a

pris une poudre pour l'autre. Le témoin
n’est pas pharmacien licencié. Le jury a

déclare qu’un examen ‘ post mortem ”était

nécessaire et en conséquence les Drs
Cameron et Burland ont été chargés de
faire cet examen aujourd'hui,

—Samedi soir une femme Agée d'environ
40 ans a failli se noyer en tombant du_mur

de revêtement dans le fleuve vis à-vis la
rue St, Gabriel et doit la vie au courage et

au sang-froid de deux jeunes gens bien cun-
nus de cette ville,

Entre 94 heureset 10 heures MM, I lenri

Leblond ex-conducteur sur le chemin de

fer du nord et Eugène Benoit, fils de M.
Jean Benoit marchand de farine de la rue

des Commissaires étaient occupés à causer
dans 1a maison du frère de M, Leblond en
face du fleuve lorsqu'ils entendirent tout à
coup «es cris perçants. Ils se précipitérent

dans la rue et virent qu’une Jfemme était
tombée du mur de revêtement dans le
fleuve. Le niveau de l'eau est à cinq ou

six pieds de la vue et il n’y avait ni échelle
ni corde & la main, La moindre hésitation

pouvait avoir des suites fatales. Le jeune
Leblond comprenant le danger eut la pré-

sence d'esprit de me pencher immédiate-

ment en bas du mur pendant gue son com:
pagnon le retenait par les pieds et saisit la
malheureuse par les bras, 11 la retint hors

de l'eau jusqu'à ce que l'on apporta des
cordesetelle fut retirée saine et sauve. Ce
sauvetage fait beaucoup honneur à ss au-

teurs etil serait à souhaiter que Montréal
possédät un grand nombre de jeunes gens

aussi conrageux,

GRAND DEFAILATAIRE—Le secrétaire

trésorier de la ville de Boston a pris la clef

des champs, emportant avec lui environ
$200,000.00. On pense qu'il a dirigé ses

pas vers Montréal deguisé en habit de men-
diant, Les autorités civiques de Boston
ont expédié deux fins limiers qui paraît-il

devront sationner quelques jours comme

suit, un au grand magasin de chapeaux de
Dubuc, Desautels & Cie No. 217 Rue

Notre-Dame et l’autre au Magasin des
quatre stisons No, 97 de la mêmerue ; car

il est présumable qu'il va changer son ha-
bit de mendiant pour un plus élégant.

Commeil est connu pour être un écono-

miste consomitié et aimant le beau il n'y a

aucun doute qu'il ira pour faire ses achats-

ces sleux magasins

Mux GHIDONE, ancienne propriétal-
re du Grand Vatel, informe ss nombreuse
elientèle qu’elle vient de changer le nom
de son restaurant du “Cordon Bleu” en
celul de ‘Restaurant 8t. Vincent” et que,

ur mieux assurer le bon fonctionnement
Er service, elle west sdjointe un associé,
M, L. Fellay. On trouvera toujours, au
nouveau restaurant, bons mets, bons vins
et bonscigares, aux prix les plus réduits.
Grande célérité dans le service.
N. B.—M. L. Feilay continue son com-

merce de tailleur au No 30 rue St. Vin-
cent.

KP Boxxe NouvELLE. — Marien &
Cie, viennent d'ouvrir un magasin de
chapellerie et de fourrures nu No GIM
rue Ste. Catherine, M. Marien. au-
clen employé de !s Maison C. Deajar-
dins & Cie. & l'honneur d'inviter ses
nombreuses pratiques de la ville et de
Ia campagne àlui continuer leur bienveil-
lant patronage. Assortiment spécial de
{apex en feutre et en duvetet apéciu-
lité de Chapeaux de soie. Marien &Cle.
618, rue Ste. Catherine à l'enseigne du
butfalo; anclen magasin de Champagne &

Une. Dessarnixs & Cie, sont à la
tote du commerce de chapellerie,s‘il faut en
jugerpar le haut goût et Vextréme nou-
veauté des derniers chapeaux qu’ils ont re-
cus d'Europe et qu’ils fabriquent eux-
mômes. Nos chapeaux de sole sont fabri-
quis par des ouvriers qui ont obtenu les

 

Perdrix au couple... —La débâcle en règle est commencée promi ereprix suxExposition et sous dé
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des commissaires pour assister au spectacle Desjardins at Cle.637 et 639, rue Hie. Cs.
Bœufà ja livre : 0 G4h005 du d des glaces. theriné.

don de das o L'enu qui élait très haute est baisée oniAlon en
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d'une auteur considérable learmarche.”AllsPonsiguedu
Miel à la livre... odo 5 , coeur pour le bon marché,
(Æafs frais à la doucaine.……. O 15, 0 20| —Nous avons fait une erreur de détail Le PILON, JOLICONUR & FRRRKS.
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du samedi après midi à le demeure de Fra- Jos marchésque on vous oe.Le Ro.

grandeurs, imprimés aux bureaux de la
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ser et à pris «6 déposition * ante mortem ”

PATRIE 23 rus St Gabriel,

eg Blancs d'avocat, de notaires en vente

au Hareue de In PATRIE #8 88 Gabriel,

em Carter d'aflires, têtes de compte

Memorandums, itsprisds A bon marché su

Varene de la PATHI,£3Bt Gabriel

LÀ
| [

qui est ainsi conçue :

+ Quand je suis allé à l'auberge tena par

Robert Wiseman, ce dernier me dit qu'il

pouvait me battre et voulut m'emrainer à

cette fin dans une chambre en arrière de la

buvette. Sur mon refes il me frappe du

poing, et comme j'étais par terre il me 
 

"Chambres à louer
Rue Bte, Catherine (pra do Is ruc Si
Saurent). No. 91. sur le devant, À ou 3
chambres meublées où non meublées. avec
bains et Water-cioseta, eto.
Wudresger pourrenseiguenteuts au

No. 947 rue Ste. Catherine. 

Messire Charles Lenci*,
Pretre, 8. 8.

En apprenant samedi dernier la dou

tréal d'assister au service qui sera chan-
té demain à Notre-Dame à 815 heures,
de faire une invitation spdiale aux an.
ciens élèves qui ont eu lebonheur d'a-

voir le vénéré défunt pour directeur.

Nous remercions sincèrement M. le
curé de la bonté qu'il a eue de se ren-
dre à notre désir et de la délicatesse
Avec laquelle il nous à offert des places
d'honneur auprès du catafaique.
Nous sommes convaincus que tous

les anciens élèves du collége de Mont-
réal, qui le pourront, se feront un de-
voir de cœurd'aller se presser une der-
nière fois demain au tour dece vénéré
Directeur, de ce père sincèrement aimé
et profondémentregretté; l'amour, le
respect et la reconnaissance en font un

devoir à tous.

Par ordre de plusieurs anciens élèves,

À. Descisames, M.D.,

Ancien élève.

Nous apprenons avec plaisir que Mgr.
de Montréal sera présent au service. Sa

soute.

Les membres du ‘* Conventum ” de
1862 du collége de Montréal, sont priés
de se réunir au parloir du Séminaire de
St. Sulpice, mardi, à 8 heures a. m.,

pour assister aux funérailles de feu le
Rév. Chs. Lenoir, ptre. S. S.

Eust. PRUDHOMME,
Secrétaire.

—Communiqué.

ES

Ste. Lunégoude, 19 avril 1879.

Au Rédacteur de LA PATRIE.

Témoignage d'estime.—Mercredi soir
avait lieu à Ste. Cunégonde une soirée
chez M.le Dr. A. F. Lalonde. Un

grand nombre de ses amis se rassem-

blaient à l’occasion de l'anniversaire de

sa naissance pourle féliciter des succès
qu'il à remportés dernièrement, ayant

subi de très sévères examens et ayant
remporté la médaille d'argentprésentée
par la faculté de médecine du Collége
McGill. Une magnifique bague lui fut
présentée, accompagnée d'une adresse,
lue par M. P. B3. Laviolette, avocat de
cette ville. Le Dr. répondit en ter-

mes reconnaissants à tous les souhaits

de bonheur et de prospérité qui lui
avaient été faits.
Tous s'amusèrent galement durant le

reste de la soirée et se séparèrent à une
heure avancée de la nuit, après avoir

souhaité un heureux voyage au Dacteur
qui doit partir prochainement pour
Paris, ob il continuera d'étudier lu chi-
rurgie, qu'il a l'intention d'adopter
comme spécialité a son retour d'Euro-
pe. La souvenir de cctte petite fête

restera longtemps gravé dans la mé-
moire de ses nombreux amis.

Ux Ami.
 

 

Tribunaux.

BANC DE LA REINE,

Les sentences suivantes ont été pro-
noncées en courcritninelie samediaprès
midi.

Marie LouiseCôté, parjure, 3 mois
de prison commune aux travaux forcés.

Pierre Tondreau, vol, six mois de

prison commune aux travaux forcés.
Etie Mandeville, vol, même sentence.
Joseph Laramée, vol sur la personne,

2 ans de pénitencier.
Edward Abbey, pour avoir illégale-

ment reçu des marchandises volées. 3

ans de pénitencier.
Joseph O'Brien, vol, méme sentence.
Leo Nehmeret Moses Teish com-

merçants de la rue Craig, trouvés cou.
pables d'avoir illégalement reçu des
marchandises volées, $ ans de péniten-
ciers chacun. Nebmer en attendant
cette sentence chancela et s'évanouit.

Octave Cyrie, vol de grand chemin,
3 ans de pénitencier,

forcés.

de pénitencier.

Michael Callaghan, pour avoir mis en

sentence.
Les prisonuiers suivants ont été con-

damnés à la prison commune.
John Ryan, vol, 9 mois ; Peter Whi-

te, F. MeGuire et Wm. Fennell, même

délit, 6 mois chacun.
Vitaline Métivier, 6 mois.
George Provencher, pour avoir dé-

chargé une arme à feu avec inten-
tion de blesser grièvement, 6 mois et

sion des outils de voleur, t mois aux
travaux forcés.

RECORDER.

Honneur le Recorder.

vitres, $2.50 ou 1§ jours.

ou £ mois

page, $2.50 ou 1§ jours, jours

Service funèbre du Révérend

loureuse nouvelle de la mort presque su-
bite du Révérend Monsieur Charles
Lenoir, Prêtre du Séminaire, plusieurs
anciens élèves du collége de Montréal
se sont empressés d'aller offrir leurs
condoléances à M. le Supérieur du Sé-| leur, de la cité de Montréal.
minaire,et ont prié M. le curé de Notre»
Dame, dans l'invitation qu'il devait

{aire hier à tous les citoyens de Mont-

Joseph Gauthier, même délit, 3 ans

Henry Keogh, vol avec effraction, 2

circulation de la fausse monnaie, même

George Perry pour avoir en pa posses.

Cing prisonniers cé matin devant Son

Jean fite. Charch, 17, platrier, bris de

Louise Fournier, 25, vigabondage, $10 à dix heures de l’avant midi, au bureau d'af-

Alexandre Larivière, 20, Gemaut, | mois.
John Collins 24, journalier, ivreme el ta.

Michael Sexton, 24, mouleur, ivreme et
refus de payer son charretier, $1.50 où 10

POLICE.

dre, 3 mois,
.| Henery Hast, 21 ans, bovrreur, vol de

trois seaux de graisse, 1$ jours.

J
DECES.

Joseph: Arthur-Albert, âgé de 2 mois et
13 jours, fils de Joseph-Alfred Brunet, tail-

Les funérailles auront lieu demain mardi

22 courant À 7%4 hrs. a. m. Le convoi

funèbre partira de la maison mortuaire, rue

St, Joseph, No. 411. Les parents et amis

sont priés d'y assister sans autre invitation.

TAPISSERIE NOUVELLE
1878.

A VENDRE

A BON MARCHE
EN GROS ET ENDETAIL

AUSSI : Grand aasortiment de

TAPISSERIE depuis cts la pléct
CHEZ

EA MARTINEAU
257 Rue St, JOSEPE. Montreal

Fentes yar Encay

PAR BENNING

  

 

 

    & BARSALOU.

mercure, 6 grains ; bi-carbonate de sods, Grandeur assistera au Zréne etferaVab-| Acte de Failllite de 1873
les

ET SES AMENDEMENTS.
 

Dansl'affaire de Prancois- Xavier Lecava-
lier, de ln vitä de Montréal, marchand
de Nouveautés,

Faitli,

Vente par encan d'un stock
detaillite.

Avis Public est par le présent donné que

Lundi le 23 courant
A ONZE HEURES A. M.

Le stock de Nouveautés appartensnt i la
susdite faillite sera veadu par encan pu-
blie, au plug haut offrant et dernier en-
chérisseur, au magasia du failli No, 293
rue St. Laurent.
Le stock est de première classe et évalué

i $18,000 ou $20,000,
Les termes de crédit seront connus le

jour de la vente.
Le magasin sers ouvert vendredi same-

et lundi pour l'inspection.
C. BEAUSOLKIL.

Syndic

DENNING & BARSALOU,
KEncanteurs.

Buresu do Ieausolcil & Kent, 33 rue 8t,
Jacques,
Montréal, 10 avril 1879,

 

Splendide ameublement de
Maison, etc.

 

Les souasignés vendront au No. 3, rue
8t, Denis, près de Ia rue Lazgauchetière,

MARDI le 33 courant
Un splendide smeublement de salon, salle
à diner et chambres à coucher, contenant
un grand miroir, rideaux de salon en
damas vert, tables avec dessus en marbre,
étagères, tapin et tapisseries, chalxes de
gout, fauteuiln, couteaux et fourchettes
richement montés, garde manger, service
à thé et à café, plaqué, plats fruita, pré-
Jarts, tapis d'eacaliers, etc. etc.
Aussi un très beau piano ‘* KxABE ” ot

tabouret,
Vente sans reserve à DIX heures.

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs.

Actede Faillite de 8525

Et ses amendement.

Duasl'affaire de Thomas Brady, de ls cité
de Montréal,

Failti.

Des soumissicns seront reçues par le
voussigaé jusqu'à

LUNDI le 2Sème jour d'Avril 1879
à UNE heure après midi,

coffre fort et ameublement du magasin du
ditfailli, le tout s'élevant suivant l'inven-
taire & $801.00.

L'inventaire peut être vu au burean du
soussigné et les fixtures examinés an ma-
asin du failli No. 400 rue Bt. Joseph
lontréal.

C. BEAUSOLEIL,
Syndic,

Bureau de IJeausoleil & Kent, 55 rue St.
Jacques.

Montréal, 19 avril 1879,

Province DR QUEBKC, |
District de Montréal.

COUR DE CIRCUIT,

No. 121,

Stanislas Gagnon, Demandeur, ve John
Monaghen, Défendeur. !

Le 39 Avril courant & Io heures de l'a-
vant-midi en la Cité de Montréal, No. 413,
rue St. Dominique, au domicile du Défen-
deur, seront vendus au plus haut et dernier
enchérisseur tous ses biens membles etef-

Stanislas Renaud, même délit, 13 fets saisis par moi huissier, le tout pour ar-
mois de prison commune aux travaux

|

gent comptant.
P, ARCHAMBAULT, 11, Ce x

Montréal, 19 avril 1879,

Province ne Quenge, }
District de Montréal.

ans de pénitencier. COUR DE CIRCUIT,

Wm. Wren et M. Cronas, vol, même No. 10183.

sentence. Joseph H. Marceau, Demandeur, va Frs
X. Cusson, Défendeur.

11 sera vendu par autorité de Justice, par
encan public et par suite de saisie-exécu-
tion, le goième jour du mois d'Avril 1879
À dix heures de l’avant-midi, au domicile
du Défendeur en cette cause, re des Alle.
mands, No. 2to, en la cité de Mont-
réal, tous ses biens meules et effets, onisis
par moi, huissier soussigné, le tout con-
sistant en meubles et effeis elC., qui æ-
ront vendus pour argent comptant au plus
hautoffrant et demier enchérisseurf

EPIIREM LATOUR, H. C %
Montréal, #5 avril 1879,

   

  

INCE TR QUEBEC,
rict de Montréal,

COUR DE CIRCUIT,
No. 3845.

Joseph Dagenasis, Ecr., marchand de le
Cité Montréal, Demandeur, vs
Adolptn. Mathieu, Ecr. avocat du même
lien Défendeur.

11 sera vendu par autorité de Justice, par
Encan Public et par suite de Saisie - exécu-
tion, le j0ième four du mois de Avril 1829

faires du 1éfendeur en la Cité de Montréal,
tous les biens meubles eteffets, saisis par
moi, huissier soussigné, le tout consistant en
meubles d'office, qui seront vendus pout ar-

enchérisseur,

HENRY McHENRY, 11. C &
Montréal, 23 avril 1876 

Cordélia Mantel, 17 ans, vwervante, vol de

différend,eflets au préjudice de Mme Leten-

Pour les “fixtures” cempfuirs, tablettes, *

. “US pourrez en

geet complet au plus haut offrant et der-

= =mere

  
   

dobar; rmos Au-dessus
” ; is 5.00 dollars le

ju-qu'à

$20.00
«Fnekat
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LAbbé Migne, GUILLAUMIN

mensuelles

OU EST PILON, OÙ EST PILON.
A. Pitoun abandonné le stand magssin et

u'y a plus aucune affairs, aucun rapport, au -
oun intérêt, rien du tout, malgré que vous voy

won now ser
ns, drapesus, ots,
> Croire que Pilon
ntours de vous tenir

yous voules savoir où
res on allunt au fau-
porte de son ancien

Nos. 633 et 635

RUE STE, CATHERINE,
Ooin de la Rus Jacques-Cartier

Visdevia de le Buuques &Epargues.
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A Penweigna

DU GROS CŒUR,
Eu soclété avec Julicœur & Frères.

 

Læ nouvelle maison A. Pilom, Julieww 7 €
Frères, est ouverte depuis le 7 iivril et an (4-
pit des temps durs, l' quite
en 6 reçu, n été tout-à-fait étonnant. Nour

    avons énori t vendu.
Voulez-v savoir le raieon ! Mais par-
© que toutes lépanses, tant sur le rapport
du loyer, saluire des smdyés, sto., ont ét à
fortement réduites.
Nous zotte Lrouvntis dans une position de

pouvoir vendre À xi bum marché que toute no-
tre anciscne pratique revient en grande foule
dunn nos deux grands rongacins qui ne forment
qu'un seul, et n'ayant Joint escalier, €
tous n’av.ns qu'un soul (true

ercions de lour a,
r, tœus ceux qui
t les engageons À o

favoriser de leur vatronage, tou
tain d'être bien rervin, parce
ungraud assortiment de mags
ches, nouvelles, d n+ tous lerniort soûts el
& grand inavché. Noun sol aouveut des
gros lota d'encau que nous vendous à des prix
Sfreusetant bas.

ous attirons psrticulièrenient voire siton-
jon sur le département dus twoests dunt la ven-

ta se fait trèe rapidement, prroe que nouen
faisons une + pécialité et que de bons comtniis
vi oupluyôs avec Ut premier tailleur,

Ÿ. Mecbelh, qui taille les habits d'hommes wt
d'enfant« pour rien. Le
des ne reste pins en Arrière, cer ayant en tête
Milo Georgie Jubin, première imortiete, bien
ountue, tant à tnville qu'à In comprgne, qui
oo charge de garnir les chapesux gratis, ot de
Mute Lownrd, oncore une autre bonne dis-
te, de l’ancien grand rage, tout an
étant au emnptoir pour vendre, dunners les

  

   

  

 

   

  

département des uo-

(rns de robes el de muntesus gritis,
le dépar.aniept rune graude vogue depuis

que notre Atablimsemente: es    
Voulez-vous netister à aiché !
Alles dune au (iros Cutter pour le bon mar-

ohé. A. Pilon y rora toujours présent afin de
pogvolrrérondre As reuse pratique.
N'oubllons p 1s que ne que

Pour aFgent comptant sou‘erent.

A. PILON. JOLIOŒUR & FRERES.

   

FEBLANTIER « PLOMBIER.
de déairr faire savoir à nee pratiques ct

au public en général que je continucral
Jos affaie# comme auparavant à mu même
pluce d’affaires avec Un assortiment com
let de poéles de cuisines, à boix et à char
n, (erblunteries, coutelivries, bains, ste,

que je vendrai à trés bas prix. Toutes lea
commandesqui me scront confiés.telle que
couvertures ©n tole galvanisé, ferblanc et
tôle, bains et water closets. Réparation
de toutes mortes exécutées avec soin et
promptitude,

À l’enseigne oû l'homme est nasis,
dans le bain, ;
Hulle de charbon is 20 cta le gallon.

Ho- 978 Rue Ste OATHERINE
J. B. BEDARD, forgeron et scrrurier

est attaché à mon atelior.

Habillements ! Habilements!
VENEZ ENMASSE.

 

Achetez vos hablliements confectiontés
d'avance et pour une somme modique au
magasin populnire de I, A. Beauvais. Tout
te monde se demande comment Heauvais
peut faire pour vendre ces habillements à
aussi bon marché. Ma réponse est que
nous achetons A hon marché et qo nous
pouvons vendre à bon marché. Nos dé
Pennes sont très modérées et chaque dé-
partement a sx spécialité. Voyez nos prix.

HABILLEMENTfait d'avance en bon
‘Tweed durable et bien fini pour 86.00

HABILLEMENT fait en bon Tweed
Canadien, nommé hablilement Tur-
geon, pour $7.00. '

HABILLEMENT fait d'avance en
‘Tweed Anglais, de toutes nuances,
appelé l’rotection, pour 88.00.

HABILLEMENT fait d'avance en
Tweed Ecossais, rien de plus beau,
pour $9.00.

HABILLEMENTfait d'avance en Trni-
cot et Serge, pour $9.50. :

HABILLEMENT fait d'avance en Dia-
nal rayé, à carreaux, et le frock
rdé pour $10.50

Venez voir nos patrons pour costumes
de printemps. Pour habillements faite sur
conimande nous avons des patrons comme
vous n’en trouvercs pas ailleurs À des prix
qui conviennentà tont acheteur.
Sivous aves hesoln d'un joif PAR-

DKSSUS de printemps venez voir
e depuis

US CHKMIBES re remlent à 0p.
cent meilleur marché Juahieurs et sont
tailléea plua grandes. ‘ous aobèteres tout
4 bon march

CHES

5. A. BEAUVAIS, 

ayement t

divisé en96 mois. *

AGENCE GÉNÉRALE

de VINGT      
    

   USD

M. E. DANSEREAU & CIE,
15, 17 & 19, RUE ST, JACQUES,

AAAAAASEAAESANAeteAE

Livraison de tous les ouvrages de LIBRAIRIE française «des principaux
Editeurs, tel que :

A. MAME ot FILS A Tours), F. P.
J. LEFORT (à Lille), Vve H. CASTERMAN (à Tournai), V. PALMR,
J., LECOFFRE, POUSSIELGUE FRERES, PERISSE FRÈRE
GAUME ot Cie, ALBANEL, Balt-nweck Sr, FIRMIN DIDOT et Cie,
HACHETTE et Cio, J. HETZEL ct Cie, GARNIER FRERES,

ARDANT FRÈRES (à Limoges!,

et Cie, CHS. DELAGRAVE,
DELALAIN FRÈRE, G. MASSON, A. DELAIAYE,

MARCHAL BILLARD, cte., etc.

Los vontes ont lieu aux prix do Paris, augmentés soulemont des
frais de douanes ct transports, le paioment 82 faisant par fractions

CHAPBAUX |CHAPBAUX!!
Vu l'époque avancée de la saison je

vends maintenant 1a balance de mes im-
portations du printemps presqu’'au prix
coutant,

Ohapeaux de soie Lincula et Ben-
TLseas coorresmeerens envrense ss

« “ Woodrows........
“ « Fabrique caua-

diem... vee
Chapeaux de feutre car

“ Ww Ro     
  

 

 

 

  
Assortiment consisé

d'enfants, à bon marci étoites écossai-
see, Imperméables, rtures, etc.
Tous les chapeaux de feutre de l'an der-

ler au choix acheteurs pour 1 dollar,

McD. SIMPSON,
No. 297 Rue Notre-Dame,

ci 45

ie chapeaux

 

Servante demandee.
 

On demande unojeune ito de 143 [3 ans
pour se rendre frénérälement utile dans
une famille composite do deux personnes,
S'adresser nu No. (44 rue Ste, Elizabeth

AVIS.

Barreau de Montreal.

Les membres du Bureeasi de la Proviace
de Québec, section du District de Montréal
sont priés de se rémuir, JEUDI, ie PRE.
MIEL MAL prochain, à TROIS heures PM.
au lieu ordinaire des séances, an Palais de

 

- Suatice, à Moutréal, pour recevoir le rap-
port manuel sh Conseil «t procéder à l'élece
tion des officiers et conseillers pour cette
secuun,

Par ordre,

I. H. ROY, Seuritaire.
Montréal, 10 avril 1870. ui

| At No. 233 RUE NOTRE-DAME.
Succès continu !

D''uxième Semaine !
Grand Patronage,

Horloge Apictolique de Strasbourg

i".
MEE

 
  

Un triomphe 1lu génie nique. L'in-
vention In plus ingénieu temps an-
clens et modernes, présentée avec des
formes inécaniques étonnauten, aussi natu-
rellos dans leurs mouvements que ia vie
elle-même.

La grande procesrimn des douse
Apôlres.

Le Baptême du Sauveur,

L'abjuration de Pierre,
Les visites furtives de Satan,

Los Anges do la Vio ct de la Mort,
Et le chant da Coq.

Ouvert à tout le monde le soir et le Jour
Admission, seulement 10 cts.

209, Rue Notre-Dame
Vins, Liqueurs, Ileres, Portes ot

Cigares de première qualité.

508 RIENDEAU,
Propriétaire.

 

maison DUBUC, DESAULTELS &
© syant fait «tee arrangements oe mentfavorables uvec nes créancie

SRare
‘est au No. 217 ueRotre-Dame ou le

chien est 6 laaO

190 Rue St. Joseph|ZEwa=   
-~



 

LA PATRIE
 

FEDILLRTON de la “PATRIE”

  

L'EXPIATION

DE SAVELI

HENRY GREVILLE

Suite.

On apports la croix.
=—Jure de nous faire grâce de

la redevance pour les deux an-
nées écoulées et pour l'année
prochaine.
—Je le jure, dit Bagrianof.

=—Répète tout! firent les pay-

sans pleins de méfiance.
Bagrianof répéta la phrase

tout entière.

—Et de nous donnerle blé et
les pommes de terre, comme tu

les as promises.
—Le blé et les pommes de

terre, commej'ai promis, répéta
fidèlement le seigneur. Je le
jure.

=—Et le pré au bord de la ri-
vière, tel qu'il est?

—Telqu'il est, avec les meu-

les de foin dessus, répéta Ba-
grianof, je le jure. Et quoi en-
core?

De ne jamais révéler à âme

qui vive ce qui s'est passé cette

nuit, dit Iioucha en se levant
brusquement,d'être désormais
indulgent envers tes paysans,
chaste avec nos filles, honnête

dans les comptes de corvée, jure
toutcela !
—Je jure de ne jamais rien

dire de ce qui s’est passé ici, ré-
péta Bagrianof; je jure d'être

indulgent avec vous, réservé

avec vos filles et honnêtes dans

les comptes,
=—Jure-le sur ton âme immor-

telle, et sur ton salut, et sur la
croix où le Sauveur est mort
pour nous tous, pour nous com-

me pour toi! répéta cet égali-

taire inconscieut.

—Je le jure sur mon âme, au
péril dela damnation éternelle,
et sur le corps du Christ mort
pour nous.
Les paysans firent le signe de

la croix et baisèrent le crucifix.
Bagrianofles imita.

=—Maintenant, mes petits pi-

geons, déliez-moi, dit-il avec ai-
sanse.
On le délia, Ii se leva, étira

son grand corps et fit quelques
pas. Son œil plein de malice

sardonique rencontra le regard
sombre d'Ilioucha. Celui-cicher-
chavainement une arme autour
de lui.

—Nous sommes perdus, dit-

il à ses compagnons; mais vous
l'avez voulu. Adieu.

Il passa la tête haute devant
Bagrianof toujours railleur.
—N'oublie pas que tu as ju-

ré! dirent les paysans, soudain

taisis d'une vague terreur,

—Soyez sans crainte, mes

amis, dit le seigneur en les re-

conduisant jusqu'au seuil de la
porte. Demain, au jour, nous
signerons l'acte de cession de
mon pré à la commune. Bonne
nuit.

Les paysans s’en allèrent l'o-
reille basse derrière Ilioucha,
qui marchait d’un pas égal, la

tête haute, comme un homme à
Qui tout est désormais indiffé-
rent.

Lossqu'ils eurent disparu au
tournant du chemin, Bagrianof
ouvrit sans bruit la porte de sa
maison et se rendit à l'écurie.
Îl réveille son cocheret lui par-
la avec une douceur inusitée,

—Attelle deux bons chevaux,

lui dit-il, entoure de foin les

roues du drochki et les sabots
de tes bêtes ; j'ai afiaire en ville,
et je n'ai pas besoin qu'on sache
les que je suis parti.

Une demisheure après, l’é-
aoipese zoulsit discrètement sur
le chemin sablé. Le village et la
maison, confondus en une masse
noire, se perdaient dans l'obscu-
rité sous le ciel tourmenté par la
tempête. Au moment où ils at-
tefgnirent la grand'route du
chef lieu du gouvernement, Ba-
grianof s'accota commodément
dans l'équipage en riant sans
bruit.
—Les imbéciles! ditil à

demi vois.

144

Le soleil était levé depuis
deux lieures quand Bagrianof
arriva à la ville. Il se fit con-
duire aussitôt chez les autorités.
Le général-gouverneur, prévenu
de son arrivée, le reçut froide-
ment,
—Vos paysaus ont voulu vous

tuer cette nuit, dites-vous? De
quoi se plaignent-ils? car je sup-
pose que ce n'est pas sans motif
qu'il en sont venus i cette extré-
snité.
—Îls ne veulent pas payer

leur redevance, ni la dette qu'ils
ont contractée envers moi lors
des semailles, et le moyen leur
& paru bon pour s'acquitter,

—Larécolte a-t-elle été meil-
leure chez vous que chez les
propriétaires voisins?
—Non, Votre Excellence, dit

Bagrianof en se mordant les lè-
vres.
—Vous êtes le maître, après

tout, reprit le gouverneur; ce ne

sont pas mes affaires. Et vous
dites qu'ils vous ont laissé la vie
sauve?

—Comme Votre Excellence
peut en juger elle-même.
—A quelles conditions?
—Les conditions importent

peu; toute promesse arrachée
parla force et sous le coup de
la menace est nulle de plein
droit.

—Parfaitement, dit le gouver-
neur avec un signe affirmatif. Et

sans doute la première de ces

conditions peu importantes a été
le secret, et naturellement vous
êtes venu les dénoncer?
—Cela vous étonne, Excel-

lence? dit Bagrianof, du ton de

persiflage qui lui était famillier.
Il sentait la colère bouillonner
en lui sous Je regard méprisant
de cet homme de bien.
—Non, monsieur Bagrianof,

cela ne m'étonne pas. Alors
vous voulez une enquête !

—Ma simple déposition doit
suffire, je pense?
—Pas absolument;

vous avez des preuves.
Le visage de Bagrianof se

rembrunit. Lui, noble, être ap-
pelé à fournir des preuves ! être

confronté avec ses paysans !..
—Faites-les interroger. Ex-

cellence,cela suffira, je suppose ;

mais en attendant, je désire

qu'on me donne la force armée
pour me garder contre ces for-
cenés.

~—C’est trop juste.. Vous sa-
vez qu'il y va des verges etde la

Sibérie pour ces malheureux,—
ces misérables veux-je dire?
—Je l'espère, fit Bagrianof.
—C'est bien, monsieur, il se-

ra fait droit à votre requête.
Votre village sera occupé par
les troupes ce soir même.

—Je remercie Votre Excel-
lence, dit Bagrianof en se diri-

geant vers la porte.

Il avait la main sur le bouton
lorsque le général-gouverneur,
d'un brusque mouvement de co-
lère, fit tomber un livre placé
sur le coin de son bureau. Ba-
grianof, dit le gouverneur, que

vos paysans, pendant qu'ils
y étaient, ont eu grand tort de

ne pas vous tuer tout À fait?
—Ce n'est pas mon humble

avis, répondit le seigneur. Je
suis le serviteur dévoué de Vo-
tre Excellence.
Le général-gouverneur mar-

cha quelque temps de long en
large dans son cabinet, en proie
â cette rage particulière aux
honnêtes gens qui voient échap-
per un coquin, Enfin, ne dé.
couvrant pas d’issue à la situa-

Rion, il s'arrêta froissa quelques
papiers avec colère et écrivit
l'ordre d'occuper militairement
le village de Bagrianovka.

—ll n'y à guère de scélérats
de cette espèce, murmura-t-il en
signant le papier avec un geste
de rage; mais si peu qu’il y en
ait, ils déshonorent notre pays, à

nos yeux comme à ceux de l'é-
tranger. Si encore il l'avaient
tué! ne put-il s'empêcher d’a-
jouter avec regret.

Bagrianof se fit conduire au

meilleur hôtel de la ville. C'était
une large maison construite en

brique, blanchie à la chaux au
dehors comme au dedans; les
blattes marron circulaient acti-
vementsur le plancher soigneu-
ment lavé; une vague odeur

nauséabonde s’exhalait des cana-
pés de crin, roussis par usage; 

les garçons d'hôtel en chemises
rouges couraient ch et là avec

des essuie-mains très-sales sur le

bras, portant des plateaux cou-
verts de tasses de thé, en équili

bre sur trois doigts, à la hauteur

de leurs oreilles.

À l'entrée de Bagrianof, un
mouvement de curiosité se pro-

duisit parmiles consommateurs ;
des tables les plus reculées, on
tendit le cou pour appercevoir le
terrible seigneur à la barbe blan-
che, dont les nourrices évo-
quaientl'image commecelle de
croquemitaine, pour effrayer les
enfants.

Plus flatté que blessé de cette
curiosité, Bagrianof porta la
main au bord de son chapeau.
—Bonjour, messieurs, dit-il.

Un bonjour timide lui répon-
dit, Si personne n'était empressé
de frayer avec lui, chacun crai-

gnait de s'attirer son inimitié,

Un garçon s'empressa de pas-
ser un essuiemain sur une table
devenue vacante comme par en-

chantement, et Bagrianof s'assit
en prenantses aises. Le silence

continuait à régner dans lasalle ;

l'hôte s’approchait obséquieux,
et salua jusqu'à terre.
— Que faut-il à Votre Sei-

gneurie? dit-il d'une voix douce.

—MaSeigneurieveut à dîner;
ce que tu as de meiiieur, et vite

surtout!

Un menu succulent fut bien-
tôt arrêté.

Bagrianof. J'aime les confitures.

L'hôte disparut comme une
ombre chinoise.
Uu marchand de drap, gros

bonnet de la ville, se décida à
entamer la conversation.
—Vous voilà donc en ville,

Votre Seigneurie, dit-il, non

sans s'étonner de sa propre har-
diese

—Comme tu le vois, répon-

dit Bagrianof, en s'allongeant

sur deux chaises,

—Permettez-nous de nous in-
former si c'est pour votre plai-

sir ou pour vos affaires, conti-

nua le marchand, prenant cou-
rage.
—Pour l'un et pour l’autre,

répondit Bagrianofd'un air agré-
able; mais je ne t'achèterai rien

aujourd'hui, Andre Procofitch,
—Oh! ce n’est pas l'intérêt

qui me fait parler... Alors Votre
Seigneurie ne fera pas d'emplet-
tes?
Le plateau du diner dispensa

Bagrianof d'une réponse, Il se
mit à manger avec un véritable

plaisir. Les émotions de laveille
et cette froide journée d'oetobre

lui avait ouvert l'appétit. Il dina
copieusement, arrosa son repas

d'une bouteille de vin de Bor-
deaux,—il aimait les vins de
France,—se fit faire une tasse

decafé, puis recula jusqu'à la

muraille sur sa chaise qu’il fit
pivoter. De là, il jeta sur l'assis-

tance un regard moqueur.

—Et maintenant, mes pigeons
chéris, dit-il, vous voudriez bien

savoir pourquoi je suis venu à
la ville?
—Certainement, Votre Sei-

gneurie, fit un gros marchand
joufflu qui se trouvait près de
lui.

~~Eh bien, mes fréres bien aie

mds, je vais satisfaire votre cu.

riosité. Je suis veau parce que
mes paysans—quelle racaille !—
ont voulu m'assassiner cette
nuit.

Un murmure d'étonnement
plus que d'horreur parcourut le
groupe.
—Ils ont voulu m'assassiner,

continua Bagrianof excité par le
vin qu’il venait de boire: mais
je leur ai promis tout ce qu'ils
ont voulu, et ils m'ont laisser al-
ler, les imbéciles ! Dis done aus-
si que ce sont des imbéciles, toi,
ft-il en poussant rudement le
marchand joufflu, qui se trouvait
à portée de son bras.

Le groupe recula tout entier,
comme un automate. On ne ri-
ait plus.

Bagrianof fronça légèrement

le sourcil et scruta les visages

qui le regardaient; puis, se rap-
pelant qu'il n’était plus sur ses
terres,il reprit son attitude aisée,
adossé au mur et se balançant
sur sa chaise.

À Continuer,

81 vous n'simes pasles punaises,
Men et barbesin, demanderÀ

votre épicier, une boite de re DE.
SERTEUR, elle est infaillible et est sans poison ce qui del
dans Lous les meubles. 25cia Inbofie

—Et des confitures, ajouta |r

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

mtn)XQtr:

LIBRAIRIE
Payette & Beurgeault,

M0. 250 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.
—oxo—

LIVRES DE PIETE.
C An

26, 30, 40, 50, 60, 0 cts. et G1.
4 Formulaires de Prières,”différentes re-

liuzes 30, 75, $1.00, 1.25, 1.50, ete.
4 Manuel Complet,” par Gofiné, reliure Ra

anglinivse, T31 pages in-18. contenant outre
Ja matière d'un paroissien, une explicu-
tion du texte, des Epitres et Evaugiles,
ot un cours complet d’instructions mo-
rules, liturgiques et dogmatiques, distri-
buées suivant leur rapport avec PEvan-
gle du jour. Prix, 91.00.

“ Imsitations de Jésus-Christ,” de toute
reliure, de 25, 30, 40, 50, 75 cts. et $1.00,

* Journées du Chrétien,” de toute reliure,
25, 80, 40, 50, 80 73 cto.

# Manuel de Fine,à vase, des élèves du
Bscré-Cœur, in-! tranche
matbrée $1, do., dorée $135,

“ Miroir des Ames,” in-13, 142 pages avec
gravures, 60 cts.

 Paroissiens” de toute sorte de 5, 10, 15,
20, 25, 30, 40, 50, 60, 75, 90, $1.00, 1.25,
1.50, ete.

** Recueil de Prières,” porMmeIaComtesse
Fiavigny, de 50 cts À$1.00.

“Visites au St. Sscrement et à ln Bte.
Vierge,” par St. Alphonse de Liguori,
n-a3, tranche marbreée 40 cts., do., dorée
ets.
Ces volumes seront expédiésparis malle

franc-de-port, sur réce, du montant.
Aussi un assortiment complet de livres

pour école, cartes » _cuer, articles reli
gleux, bon choixde lfitérature ete, eto.

LIBRAIRIE

Payette & Bourgeault,

8650 Rue it. Paul,
Visd-vis la rue St. Vincont, Montréal

AVIS.
Gare aux contrefacens.

 

1 est à notre connaissance personnnelle
que des personnes peu scrupuleuses aché-
tent des tabacs à priser d'une qualité infé-
rieure au nôtre, le mélangent avec lui, etle
font passer comme venant de notre manu-
facture. Nous mettons en garde les con-
sommateurs de ce tabac contre ces per-
sonnes.

A. DUBORD & CIE,
Manufacttriers de tabac en poudre.

Nos. 237 et 320 rue St. Paul,
Montréal. 3 avril 1879, ba

Conducteur,” ditérentes rellures, gs ;

   

CoIN DES RUES NoTnE DAME Et ST.
VINCENT,

Vis-d-vis le Palais de Fustice,

MONTREAL-
Le propriétaire offre see remerciements

À ses compatriotes et À ses amis en par
teulier, pour l'encouragement qu’ils lui
ont donné, et à l’Lonueur de les prévenir
qu'il vient de faire des réparations telle
ment Importantes à sa mauon que l'HO
TEL DU RICHELIEU peut maintenant
rivallser avec les mellleurs hôtels:de Mont
réal.
* 1. B DUROCHER,Prop.

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

 

 

chands et «des liominos de profession ca
nadiens. Bonne table, bonnes chambres,
Buresu de Télégraphe, Buvette.

PRIX :

OE $1.60 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriétaire.

N.B.—Oninvite spécialement nos com-
triotes dva Etats-Unis à descendre à cet

Hotel. Il trouveront un service de pre
mière clusse et des prix modérés.
 

AVIS.
La Nouvelle Compagnie de Gaz de

Montréal s’addressera à Is Légisiature de
Québec, à sa prochaine session, pour ob-
tenir Un acte pour amender »a charte et
changer le nom Je ln compagnie ; pour lui
permettre «de louer, veniire où munufactu-
rer des poêles de chauffage et de cuisine ;

ur se servir de la lumière électrique ou
5 toute autre lumière dans l'éclairage ;

ur acheter tout brevet pour Is produe-
fon dela lumière électrique ; pour régler
l'escompte sur les comptes de gaz sulvant
ta condition financivre de Is Compagnie
et pour d’autres uimendements.

J. F. BCRIVER,
Becrétuire,

Montréal. 17 mars 1879. ei as

FARINE PREPAREE
POUR les PATISSERIES

Cette farine n reçu la récompense

D'uxz MEDAILLE D'HONNEUR

A la Grande osition Interna-
tionale Paris.

Le Public est respectueusement Invité
de veméfier des imitations inférieures que
l’on meten vente aujourd'hui. Ne vous
servez seulement quede In farine préparée
de BRODIE & VIE.

Demandez «1a et n'en prenex pas
LA his vente chez tous 14 Epiclers.

BRODIE & HARVIE
Coin des Rues Craigiet,Bleury.

8 Mars 1879.—a a

Au Grand Vatel
.30 RUE ST. JACQUES

CAFE RESTAURANT.
M. Duperrouzel,

Specialite de Cafe francais, de
vins Francais et, Alle

mands et de flues Ll
Queurs francaises.

Salon particulier pour Messieurs.
Journaux parisiens et Canadiens.
On se charge des commandes des diners

de société.

 

N. B. L'établissement est ouvert
Oùn les soirs jusqu’à minuit.

CADIEUX & DEROME
LiBRAIRES-EpITEURS,

No.207, ROB NOTRE-DAME No.207
H.C.CADIEUX, L.]J. A. DEROME,

Ci-devant employés de la Maison

J. B. ROLLAND & FILS,
Spécialité de Livres et d'ojets de Fiété à

grand marché, Littérature Religieuse
Morale. l'apier,peint (Tapisserie)

dans tous les genres et pour
tousles prix,

 

Est par les prénentes donné qu’à l'avenir le

Bureau des Commissaires
des Licences

Pour la Cité de Montréal, tlendra ses
séances, les

Lundis ot Sameclis
VE CHAQUE SEMAINE,

A DIX heures et DEMIE do l'avant-midi
nes salles

173, RUE St, JACQUES
Par ordre du Bureau,

WILLIAM ARERN,
Sec. des Commisesires de Lic.

Montréal, 36 mars 1979,

 

lloTet be ViLLy,
Montréal, 11 Mars In,

HONNEUR 1.1 si[hl en tevinne rada bureau,

poses ÀMJuAEpd
section d'affaires publiques, ‘

Par ordre, CHS, GLACDMEY)ma.

AVIS.

La société jusqu'ici existante en ver Lu de
l'ucte concernantles sociétés limitéce, entre
Thomas Cushing comme associé général et
Charles Cushltg comme soclé spécial,
tous deux «le la clté de Montréal, sous les

 

nom et rulson socini ‘* Montreal Brewing
Company.” a été ce jour dissoute par lu
relenite du dit Charles Cushing.
Témoins nos seinga en cette ville, Mont-

réul, ce trente-unitinejourde janvier, 1879.

THOMAS CUSHING,
C. CUSIIING.

41018

HAMILTON & CIE.
105, RUE ST. JUSEPI,

Magasin de Marchandises Seches,
Recoivent tous les Joura des nouveautés

en attendant la protection. Ils sollicitent
cependant le patronage de leurs amin en
attendant et ils promettent la satisfaction
la plus complète À coux qui feront leurs
emplètes chez eux,

Bpéciulité. de Marchandises d’Etapes.
tellesque Drape. Cusimire, Tweeds, Etof-
fes à Mohes noires et de couleurs; Cotons,
Indiennes, Alpacas, ete,
On sollicite respoctueusementlaclientèle

des compatriotes,

Montréal, 12 Mars 1879,

 

Chambre duParlement.

BILLS PRIVES.

Les personnes qu se proposent de su
dresser à lu Léglsinture de la I'rovince de
Québec obtenir Ju tion de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concension
de privilèxes exclusifs ou de pouvoirs de
corporation pour lea fins commerciales ou
autres, où nyant pour but de régler des
arpentages ou définir des limites, où do
faire toute chose qui aurait l’effet de come
promettre les droits d’antres partles, sont
par les présentes notittées que, par les
règles du Conseil Législatif et de PAssem-
blée Législative respectivement (lesquelles
règles sont pulbliées au long dans In “Ga
zeîte Officielle de Québre,”*) elles sont ro-
uises d'en donner UN MOIS DAVIS

dapéciftant elulrement et distinctement la
nature etl'objet «le la dite demande), dans
la “Gazette Officielle de Québec,” en an-
Blais et an français, et aussi dans un jour
pal anglais et dans un journal français
publiés duns le district concerné. et de
remplir les formailtés qui y sont mention-
nées. Le premieret ie dernier de tels avis
devant être rnvoyés au Bureau des Lille
Privés de chaque Chambre. Et toute per-
sonne qui fera application, devra, sous une
semaine de l'apparition de la première
aiblication de te] nvis dans la ‘ Gazette
fficicile,” adresser une copie de son bill,

avec In somma «lc cent piastres, au Greffler
du Comité des Bills 11 lvén,
‘Toutes pétitions pour Bills Privés doi-

vent être présentées duns lea *“ deux pre-
tmières semaines ” de la acssion. .
BOUCHER pe BOUCHKRVILLE,

Greffier du Con. Léx.
G. M, MUIR

Greflier de l'Ass. 1.48.
Québre, Tor avril 1x70.
  
  

  
Avis ant Entrepreneurs.
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au antissigné, seront reçues à ce
bureau, jusqu’à

SAMEDI, le fer Mai prochain,
inclusivement, pour la
Confection el la pose d'un Appareil Calo.

rifère aux éclifices des Départements Pu-
bhes en voie de constriction à Québec,

Îes plans et le devis descriptif de l'ou-
ae seront visibles À ce bureau, après le
26 du courant, traix les jours, entre fo heu-
res À. M. et 4 heures PF, M.

Les soumissions devront être endomées:
* Soumission pour appareil calorifère.”
Le rlépartement ne sera pas tent d'accep.

ter In plux basse niaucune des soumissions.
Par ordre,
ERNEST GAGNON,

Secrétaire.
Mépartement de l'Agriculture

et des Travaux Publics,
Québec, 14 mars 1859.

N, B.—Pas de reproduction sans un or
dre spécial paigéert 

ts mars 1879. 168

 

LE PROPRE REMEDE de 1a NATURE

-—POUR—

L'Homme et la Bete.

Préparée avecl'Huile provenant de la terre au pied des Montagnes
près de la source du

JOURDAIN. EN PALESTINE,
LES EAUX DE CE FLEUVE ONT TOUYOURS ETE

CELEBRES POUR LEURS

PUISSANCE OE GUERISON MIRACULEUSE |

En lavantIa po'trins, l'sstomse et épine du dos avec I'hulle de In Terre Saints, eels
cilite fe digestionPets viviteie sang, restaure !s force eta vigueur toutsystème nerveux, doune du nerf ot de l’action museuluire aufoie, aux pou: au Cœur,l'estomac et aux organes génitaux,rend l'esprit plus sont et plus énersique, puérine t
la Dyspepete, l'État Bitieur, PE om, Maladie “aie, Cunatipation Nerveuse,tes, Asthma, Genaumption Fos oo lente, LHurrhéa chronique, Fièvres, Palmiation Cr,Lencorrhée, ©t toutes ies maladies occasionnés par les irréguiarités dela vie ot un eoprit fati-
gus, ete, alo. >
En nt avec l'HUTLE DE TERRE SAINTE la le malade duue Jamais de Fuêrir le Fäumatione, Néevaigie, Mai

de

Tele, "MalteDenisUaeee‘ol ot (Yampes, de Gorge, Rhume, Infammation de Peitrine of d'Intestine, Celch Route affcetious nerveuses et douloureures, Entortes, Contraintes et
les Artieui ."ka lavant fos snimiaaz avec l'HUILE DE TERRE SAINTE, elle guérit

les

Bntorses; Abe
dettes, Foulures, Crevasses, Des esirapibs, Eparvins, Cloci 1côlesse ;Pours chesonMowine “Méolodies des corses ches les pashan To ET

oy OFC.

  

TEMOIGNACGCHS:
Ta REV. PERE DELANEAU, Prétre ot Misslonnaire Catholique, écrit de Beth) ereads Baltae. de Paris : “ J'arrive d'un look voyage que J'ai fait Uxsources du alien

A

iE.le but de ouinaltre la eondition de [a population en ces lleux, pour aviser aux moyens d'éta-
blir une mission, etaurtout pour ezstniner moi-méme cette célébre Huile Verte dontles natue
rels du pays 8» servent si efficacement pour soigner les maladies co lise de toutes sortes.Durant le voyage j'ai rencontré un grand nombre de personnes qui toutes m'ont exalté lespropriétés mirneuleuses de cette Huile. Dane les environs da ces sources il y avait beaucoup
de pélerins rendus ici pour se servir de ce romèdesi renom:
rails couvert de roseaux, buls-ons et autres bruyères, surl’eau
tépandant uno odeur peu axréable, o'e-t dans cette eau que

n nous montre un grand ma-
it une substance verdätre et
malades allaient 6e e

Au bas de la montagne, du cutext du las on voyuit auinter à travers les pierres cette même
#ubxtance que j'avais somarquée à lu surface de l'eau.
“ Judemourni plusieurs jours dans ls rolsinagepur sttandre los effets de cette esa ealn-

taire, et vraiment j'ai été frappé de von efficacité. J'en pris alors dans une bouteille pour enapporter. Sur mon passage Jo trouvai le Pure Dubo: atteint d’un rhumatiste qui le FaisalLeageoupsoufirir, Je lui en sppliquai en pou malgré sa répugnance à causede l'odeur désa-able qu’oile répandnitet à sa grande surprine il fut bien.ôt en voie d» guérison. J'employai
je rent ur guérir un panvre mslheursux privd do I'nsage de ses Jambes depuis plusieurswos, Jo serai heureux de fournir aux hives de scionce tout renseignsment relatif & cetteélonnante lyaour. »
Ta REV. PERE ENOCH R. BRODIE, missionnaire on Terre Sainte, éerivant de Jérichs au

eomit- de Landrer,dit: ** Vous tives sans doute entendu parler du Lno à l'Huile Verte, des
sources du Jourdain, liou remarquable par irs nombreux miracles qui s'y sont opérés,

   

  

  

  

tempe j'en ai douté, inaisl'évidonos m'a enfin conysineu Cette pluos existe,j'y suis allé. ‘ape
særence n'enest certes pas attrayante, et l'odourestloin d'être agréable ; mais il

7

&une vertu de guérison dans cette eau ou plutot dans cette substance Bul louse quifoie { In
dulse ot dont cibleContact œuérit soute e-phos de maux quap rat an peu aves

mon retour j'en ernploys!
à

soigner jument arabe. chelr
ot elle était bien soufrante, Ayrèe quelques jours de soint, Chair se ormitof oTI

sut complétement. Les effets de cette huile sont incontestables mais les principes de 58
sont inconnus, * i

LEXTRAIT DE ROSEE DE MIL
Du Docteur HARVET

Est un remède certain conire loutcs

Les MALADIES de la GORGE ef des POUMONS |

L’Extrait de Rosee de Miel

DU DR. HARVEY
GUERIT

Le Rhume,

La Teux,

Les Brenchites,

L’Asthime,

La Consompiion,

La Cequeluche,

EEEaRr

PREPARE SEULEMENT PAR

Docteur JAMES HARVEY,
TORONTO, ONTARIO,

Lo

s@- Vendu par tous les Pharmaciens.

PRIX : $r.00 par bouteille.

Droits de propriétés réservés.

Echantillon, 2$ cts.

TEMOICHNACHES :

eereLeTTde
HRFRADeeaeELEde

C.M.CARTER. -
Toronto, ® Dée. 1878,

PREER STREe HEHEwe tiens A a ve fob

ee

ro ke
art je Bat le RSSER

.

DAME REBECCA J. MOORR, Totonte, 1 Janvier 187,
ayee ni eu vi ou af mest bgaucenysoar. Le vis,

EEEUEERSma
mou UNOHGE K,MORALE,
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